
986-8318

TELE-CABLE

358 
Boul. Maloney 

Gatineau

Lf°l
Bibliothèque Nationale 

1700 St-Denis

« « Consacre la vie à la vérité"
É Vol 11 No. 42 Buckingham, Q ue. JEUDI. 15 M A / 1969 C o p i e j l O j

*our tews vos metérleex 
de construction voyez

vetre eml PAL

MERCIER 
MATERIAUX IRC

986-3103

ROUTE 35 MASSON

l ’éducation publique québécoise:

La faillite la pies dispendieuse de notre histoire...
selon M. M arcel Pépin, csa

Réchappée des mains de la tradition où elle s 'é ta it enlisée depuis des générations, et rebâtie a 
grands frais tout récem m ent, l'éducation publique-québécoise semble sur le  point de devenir 
la fa illite  la plus dispendieuse de notre histoire.

Les millions et les enfants

Ce ne sont pas seulement les millions de dollars en taxe qui sont en jeu, mais l'avenir de
toute la génération montante. .  „ ,  , ,  .

Notre mouvement a été, au début des années '60 , un partisan acharné de la réforme de 1 &" 

ducation. Il a m ultiplié les démarches et les déclarations dans ce sens. .
Mais avouons-le, nous ne nous sommes pas tellem ent préoccupés de la réalisation. mêm e 

si plusieurs m ilitants du mouvement observent les événements de très près depuis déjà assez  
longtemps.

Enseignants et étudiants dans la bataille

Les enseignants mènent, depuis le début de la réforme scolaire, une bataille  de tous les ins­
tants et plusieurs groupes d'étudiants ont tenté de se mêler des problèmes de l'éducation. 

Souvent nous avons appuyé ces luttes. , ,
Malgré leurs valeureux efforts, la situation se détériore gravement depuis deux ans et actu­

ellem ent l'im passe semble évoluer rapidement vers une crise majeure.

Parents inquiets

Les parents sont dans l'inquiétude. Les étudiants vivent dans l'incertitude face à leur a v en ir . 
La démoralisation est profonde chez les enseignants. Bref, tous les espoirs que le  Québec avait 
placés dans un grand mouvement de réforme ne sont plus qu'une faible lueur.

Il faut se réveiller

Si je  vous écris aujourd'hui, au nom de l'exécu tif de la CSN, c 'est que j'en  suis venu à la 
conclusion que le  mouvement syndical tout entier doit se réveiller et se lever avant qu’il ne 
soit trop tard.

Venons-en à l ’essentiel.

Il faut briser les castes

Malheureusement, l'éducation a toujours été l'a ffa ire  d’une caste. L'éducation a toujours 
été une affaire isolée des autres affaires de la société. Tout cela devait changer. Mais r i e n

11 Je°v?enfvous dire, en tout premier lieu, que nous devons rapidement briser ce tte  m entalité 
que nous avons acceptée trop longtemps. Les castes doivent disparaître, les intouchables d o i­
vent être considérés comme des citoyens ordinaires.

Il faut que ça devienne l'affaire de tous

Il faut a tou t prix sortir le scolaire de l'isolem ent curieux dans lequel il est empêtré, vrai­
ment le rendre public pour tous et chacun et l'in tégrer carrément dans la vie quotidienne de la

C 'est là une tâche de toute urgence. Il est de mon devoir de vous dire aujourd'hui, b i e n  
franchement, certaines choses.

Le peuple a été triché

\ f  du Québec a été triché. C'est une affirmation brutale. J’a i essayé, au cours des

X

quelques spécialistes.
Non, Ce ne sera plus l'affaire d 'une caste, Ai de politiciens, ni de hauts fonctionnaires, ni 

de notables de paroisses, ou nous manquerons, encore une fois, comme par le  passé, le b a ­
teau.

Souvenez-vous de 1960

Peuple triché. Oui, et j'explique. Vous souvenez-vous du début des années '60? Vous sou­
venez-vous du rapport Parent? Quelqu'un a dit que pour un peuple dont la devise est Je m e 
souviens" nous n'avons pas beaucoup de mémoire. . . .

Et c 'est souvent vrai. Le début des années '60  et le rapport Parent furent le grand balaya - 
ge de l'ancien  système d'éducation et la promesse d 'une démocratisation de l'enseignement , 
de la petite école à l'université. Participation des parents, des enseignants, des étudiants a 
tou» les niveaux. Nouveaux droits syndicaux sans précédent pour les professeurs. Souvenez 
vous de l'enthousiasme qui régnait à  l'époque? . . . . . .

Or, que s 'e s t- il  passé? En 1969 nous sommes en face des mêmes problèmes, mais multiplies 
par 1, 000, qui agitaient toute la société québécoise avant 1960.

En 1969, c 'est la  fa illite

Antoine Baby, secrétaire de la faculté des Sciences de l'éducation de l'Université Laval, a 
fait, en 1967, un portrait bien sombre de la dégringolade qui commençait a se produire dans 
l'éducation publique.

Ces choix individuels pour les étudiants, qui devaient leur 
perm ettre, dans le nouveau système, de mieux préparer leur 
avenir, en vertu des règlements 1 et 3, ont été anéantis par 
toute une série de manoeuvres administratives qui lui font é -  
crire, dans "C ité Libre" (juin 1967):

•Pourquoi la réforme scolaire a - t-e l le  soudain des airs de 
prostituée? Comment est-il possible qu 'à la veille d 'a c h e  -  
ver la construction d’un système d'enseignement conforme a 
notre mission et à notre destin, nous sentions soudain la struc­
ture même de l'éd ifice  sur le  point de s'écrouler?"

Politiciens qui décident sans nous

Et M. Guy Rocher, un des membres de la Commission P a ­
rent, avertissait les professeurs de l'Université de Montréal, le 
6 avril 1967, que les décisions dans l'éducation, même au  
niveau universitaire, "se prennent et continuent à se pren d r e  
sans nous et au-dessus de nous" par le Cabinet des ministres , 
et il invite ses collègues à bien se tenir pour l'avenir.

Je ne reprendrai pas ici, car cela serait très long, tout c e  
qui a été écrit sur les malheurs de l'enseignement primaire.

Mais nous devons voir brièvement, cependant, ce qui a rr i­
ve.

Tout est secret

Les parents ne comprennent pas trop c e  qui se passe dans 1 e 
domaine de l'éducation publique, car ils possèdent peu d 'in ­
formation sur les administrateurs et sur les décisions que ces 
derniers prennent régulièrement dans le domaine de l'éduca -  
tion . L'administration de l'éducation publique, à tous les ni­
veaux, est une chose dont les journaux ne parlent à peu prè s 
jam ais a toute fin pratique, et seuls quelques initiés ont una- 
perçu, souvent très local, des décisions administratives d 'é  
cole.

Les parents sont inquiets pour la mê me raison que la popu­
lation en général est inquiète, c ’est-à-d ire  parce que le mon­
de de l'éducation, celu i des enseignants et des étudiants, est 
un monde de plus en plus agité  et troublé.

On paie plus que jamais

C 'est décevant pour une population qui a déboursé d e s
sommes considérables pour financer le progrès et la démocra­
tisation de l'éducation, à la suite du célèbre rapport Parent.

Si les enseignants et les étudiants, a tous les niveaux, ma - 
nifestent une insatisfaction ou moins prononcée selon les cir - 
constances; si ceux, pour qui l'éducation publique est fa ite , 
contestent les politiques de l'éducation, on ne peut prétendre 
logiquement que les enseignants et les élèves sont les arti - 
sans de leur propre découragement, à moins qu'on veuille les 
qualifier de masochistes.

Mais le  gouvernement décide tout sans consulter

Je sais qu’on tente de mettre les enseignants et les étudi -
ants en accusation devant la population, mais il me scm
ble  qu 'il est absurde de tenir responsables ceux qui subissent 
les décisions-plutôt que ceux qui prennent les décisions, san s 
consulter qui que ce soit.

Et c 'est doublement absurde dans la situation actuelle. En 
effet, depuis le  rapport Parent on a convoqué parents, ensei­
gnants et étudiants a participer a" la construction d'un nou­
veau système d'éducation. Depuis les changements aux lois de 
la négociation dans la fonction publique, on a invité les e n ­
seignants à faire connaître et à défendre leurs justes revend! - 
cations.

Cette revalorisation, ce déblocage démocratique que les 
responsables de la société donnaient d 'une main, ils les o n t  
systématiquement niés de l'autre.

Le Conseil supérieur en veilleuse

Ouest l’absurdité? Chez ceux qui du temps de Duplessis ré­
clam aient la démocratisation de l'enseignem ent et la revalo­
risation des enseignants, ceux qui continuent aujourd'huicom  
me hier de lutter pour que les premiers intéressés de l'ensei - 
gnement, à savoir les enseignants et les étudiants jouent p le i­
nement leur rôle dans l'éducation? Ou chez ceux qui, sous les 
pressions de la volonté populaire et sous l'im pact du rapport 
Parent, ont modifié les lois et les politiques de l'éducation ,

(Suite à la page 8)
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Message de Paul VI

Journée mondiale 
des Communications Sociales 

Dimanche le 18 mai
Chers Fils et Frères, et vous tous, hommes de bonne volonté,

MËSSSSêËê

■ ■ 1 1
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nei l  faut enfin affronter le  problème de la  présence des chrétiens dans les professions q u ia li -

que les fam illes  se laissent arrêter par la  c ra in te  que pourrait letu inspirer 1 accès d un des 
leurs à ces professions. Le m al, qui fa it b ien souvent plus de bru it que le  bien, n est pas l i é  
à te lle  profession plus qu'à te lle  autre. Grâce à Dieu, d a n s  le monde des comm unications so 
c ia les  comme ailleurs, fleurissent de lum ineux exemples de vie m orale, personnelle e t fa­
m ilia le , et i l  ne manque pas de journalistes, d’acteurs, de professionnels du cm ém a .qu i vi 
vent leur fo i en Dieu dans l'e xe rc ice  serein et consciencieux de leur profession. L h isto ire du 
christianisme peut même nous enseigner que la force du levain évangélique, non seulemeit 
ne dim inue pas à proportion des d ifficu lté s  que lu i suscite le  m ilie u  ou i l  est in trodu it, m a i s  
grandit au contraire et se développe en le  v iv if ia n t et en le  transformant. Des jeunes g e n s  
ayant reçu une solide formation morale e t religieuse et animés d'un authentique idéa l doi 
vent donc être encouragés a accéder aux diverses activ ités des com m unications sociales.

I l  faut se rendre compte de façon réa lis te  que, bien lo in  de dim inuer, l'in flu e n ce  de ce s  
nouvelles techniques ne fera que grandir dans la société de dem ain . I l  fau t donc tout m ettre  
en oeuvre pour que cette in fluence s'exerce de façon positive au sein des fam illes . N o u s  
souhaitons que notre voix, à l'occasion de cette Journée, arrive dans tous les pays, pour y 
encourager les bons ouvriers des com m unications sociales et tous ceux q u i entendent les fa i ­
r e  servir au bien des fam illes  et contribuer par là à assurer un avenir heureux a toute la  gran -
de fa m ille  humaine. Du Vatican, le  7 a v r il 1969 -  Paulus PP. V I.

ATTENTION, ATTENTION, 
AMIS DE LA SOBRIÉTÉ

SOBRIETE, SOBRIETE, c 'e s t  
un mot sans cesse répété mais 
ignoré. Combien souffrent à 
cause de la boisson.Le C erc le  
Lacordaire de Thurso lance ti­
ne in v ita tio n  à tous ses mem -  
bres, amis et sympathisants a -  
fin  de découvrir un solide a p ­
pu i pour l'aven ir.

Q u i oserait nier les abus de 
boisson, la misère qu i existe 
dans certaines fam illes , 1 e s 
troubles, de ménage,les acc i -  
dents de la route, les scanda -  
les, désordres et quoi encore 
à cause de cela ?

On fa it chaque année u n e  
campagne pour le  cancer. Cfcst 
une maladie grave qu'on e s -  
A ie  de dépister et d'enrayer . 
L 'a lcoo lism e  en est une toute 
aussi grave et rée lle , puisqu ' 
e l le  augmente d'une année à 
l'a u tre , faisant de nombreuses 
v ic tim es.

TOUS, qu i que nous soyons, 
devons nous engager a décou­

vrir et prévenir ce m al autour 
de nous. C 'est un problème, ti­
ne m alad ie  q u 'i l  faut connaf -  
tre à fond pour i y intéresser .

Les jeunes surtout subissent 
de mauvaises influences. L e s  
bons exemples manquent et les 
occasions se m u ltip lie n t autour 
d 'eux. Sauront-ils toujours ré - 
sister? Est-ce vraim ent tout, 
ce qu'on peut leur donner? I  ls  
attendent de nous, adultes, un  
appui et des témoignages. Les 
reço iven t-ils?

En appuyant votre Cercle La­
cordaire lo c a l, vous ferez un 
prem ier pas. Cette Association 
a besoin de vous, de tous, pair 
réussir et survivre. I l  faut d ' a -  
bord com m encer par détruire 
les préjugés. Nous ne- devons 
pas nécessairement être p o u r  
cela, contre l'usage modéré de 
la boisson, mais bien, contre 
l'abus.

penchons-nous davantage sur 
ce  problème im portant, p r e -

nons chacun nos responsabilités 
et agissons en conséquence; si 
nous voulons voir grandir n o s  
enfants dans un atmosphère 
norm al et si nous voulons leur 
assurer une vie heureuse et un  
avenir m e illeu r.

Pour plus de renseignements 
adressez-vous au Centre dio 
césain, 115 rue C a rillo n  à H u ll. 
Vous y trouverez là  une équi­
pe spécialisée, discrète, u n 
aum ônier dévoué et accue il 
lan t. A TOUS, d 'a g ir sans t a r ­
der. _ _

Cet aumônier sera a Thurso 
samedi le  24 m ai à 8 hres à 
l'é c o le  M aria -G ore tti.P artieds 
cartes pour débuter, suivie d'u­
ne soirée récréative avec o r ­
chestre. Entrée g ra tu ite ...........
Goûter pour te rm iner.

Bienvenue à tous.

Le C ercle Lac or da ire  de Thurso 
R. Leblanc, président.

L’action le la presse écrite et parlée

Si l'on  songe que les onze journaux quotidiens de la  ngue 
française du Canada tirent à plus de 800,000 exemplaires;que 
nos principaux journaux dits "de fin  de semaine ont un t ira -

ScS; %, ü i
et 30,000 chacun; qu'un nombre impressionnant de magazines 
et de revues d 'o rig ine  canadienne et étrangère se sont faits u 
ne place confortab le  sur le  marché canadien français, on ne 
peut qu 'ê tre  impressionné par ces dizaines de m illio n s  de 
journaux e t de périodiques (des centaines de m illie rs  de ton 
nés de papier im prim é: ) q u i se répandent chaque mois dans
les foyers du Canada français. __

Si l'on  a jou te  à ce fa it que 95% des foyers canadiens ont au 
moins un appare il de té lév is ion , que 96% de ces mêmes foy­
ers possèdent tro is appareils de radio, que le temps passé de­
vant la T V  par les adultes canadiens est de 4 .06  heures p a r  
jour et que la durée moyenne d 'écoute de la radio se s it ue 
entre 25 et 41 heures par semaine par fa m ille  canadienne, on  
réalisera sans grand effort l'im portance  de la place que pren 
nent les moyens de com m unication sociale dans nos fam illes .

Q u 'e lle  soit bienvenue ou encombrante, cette place d e s  
mass media dans nos foyers ne se proportionne pas au cubage 
des appareils ou au volume des journaux et des périodiques raa 
gés sur les étagères. Par le seul fa it de leur présence, les m o ­
yens de com m unication sociale se comportent comm e des a -  
gents très ac tifs ; ils  ont transformé et continuent de transfor­
mer la fo rm e trad itionne lle  de la  com m unication entre l  e s 
hommes e t, par voie de conséquence, à l'in té rie u r de la f  a -

Larges fenêtres ouvertes sur le  monde, ils nous permettent 
d'assister, de partic iper en quelque sorte, a l'a c tu a lité  mon 
dia le comme si nous étions aux premières loges, dans le  con­
fort de notre chez-so i. Portes largement ouvertes, ils  laissent 
entrer dans la fa m ille  les personnages les plus respectés c o m ­
me les plus discutés, les vedettes du sport comme celles du 
m us ic -ha ll, les leaders-de la  v ie  po litique  ou religieuse, etc.

Ce lieu  que l'o n  appelait jad is le  "sanctuaire" de la fa m il­
le  s'en trouve d'une certaine manière v io lé  puisque, par la  
naissance des mass media i l  est devenu une sorte de place pu­
blique, un carrefour d 'in form ations, un lieu  d’ amusement, de 
cu ltu re  ou parfois, hélas: d'abrutissement. Ces instruments de 
com m unication véhiculent en effet des valeurs diverses et i l  
est incontestable qu 'ils  agissent com m e des agents transfor -  
mateurs de la v ie fa m ilia le . Aussi, en choisissant la fa m il le  
comme thèm e de la  Journée mondiale des communications so 
cia les pour ce tte  année, le  pape Paul V I ouvre a nos réflexions
de larges avenues.

Dans le  message q u 'i l  adresse au monde entier en cette c ir  
constance, le pape souhaite "un  dialogue permanent entre le s 
fam illes  et les responsables de moyens de com m unication so­
c ia le " . Nous estimons en e ffe t que ce dialogue est nécessai­
re. Notre société de partic ipa tion  ne peut fonctionner de fa -  
çon saine qu 'en s'appuyant sur ces organismes de pression que 
l'o n  appelle  les corps interm édiaires. Dans le cas des m o y -  
ens de com m unication sociale, les organismes fam iliaux  o n t 
un rôle constructif de prem ier plan a jouer. Au moment ou , 
selon McLuhan, les mass media réduisent le  monde à un v i l  -  
lage g lobal, i l  est im portant que se créent des réseaux d 'in  - .  
fluences entre la fa m ille  et ces moyens de com m unication t | i i  
trouvent chez e lle  leur lie u  de p réd ilection .

Mais i l  fau t également souligner que c'est a l'in té r ie u r mê­
me de la fa m ille  que l'on  do it apprendre à fa ire  des choix res­
ponsables. La question que nous adresse l'O ff ic e  des commu -  
nications sociales à l'occasion de ce tte  Journée m ondiale et de 
la semaine q u i la  prolonge ne devra it pas demeurer sans ré -  
ponse: "V o tre  fa m ille  en t i r e - t 'e l le  le  m e illeu r pa rti possi -  
b le?" En d'autres termes, donnez-vous la  préséance, chez- 
vous, aux valeurs d'enrichissement ou a celles d'abrutissemeit 
que nous offrent les mass media à travers une production sura­
bondante e t d 'inégale  qualité?

Me s s a ge  d ' i n  t e r  et  p u b l i c

L'Hydro-Québec désire in form er la population de la V a llée  
de la Petite -N a tion  qu’ i l  y aura interruption de l ’ é lec tric ité  , 
dimanche le 18 m ai de 1 hre a* 4 hres P. M . Les m u n ic ip a lité s  
affectées seront les suivantes: S t-A ndré -A ve llin , Ripon, Mort 
p a llie r, Notre-Dam e de la Paix, Duhamel, C hénéville, et
le  Lac des Plages.

Les travaux à exécuter cousirent a reconstruire des c ircu it s 
triphasés. Une vingtaine d'hommes seront affectés à ces tra -  
vaux évalués à $80, 000.

L'Hydro-Québec désire aviser la population qu'en cas d e 
mauvaise température ces travaux seront remis au dimanche
ci ii  v a n t

}jj£üétvnr ■*
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le  belletie paroissial 
daas nos églises

A la demande de l 'E vêché*  
Hull et de quelques prêtres d e  
notre région. Il est possible 
que dans un avenir rapproché , 
le  bulletin paroissial distribué 
dans nos églises adopte une 
nouvelle formule.

Tout d'abord il est ques -  
tion de diviser le  diocèse en  
différentes zones. Dans cha -  
que zone 11 y aurait huit a 10 
paroisses. Le bulletin paroissial 
deviendrait alors interparoissial 
en ce sens que toutes les pa -
relises d'une même zone se - 
raient incluses dans un s e u l  
bulletin.

Cette formule serait beau -  
coup plus économique au 
point de vue impression dubub 
let in. De plus ça permettrait 
aux différentes paroisses de se 
faire connaître et les parois -  
siens vivraient une vie parois -  
siale plus intense, en même 
temps que plus fraternelle.

Les pasteurs des paroisses de 
notre région étudient présente­
ment ce tte  formule en colla - 
bora tion avec Le Bulletin d e  
Buckingham qui verrait à l 'im ­
pression du bulletin inter parois 
sial si le projet se concrétise.

— La question principale à 
l'étude est le financement du 
bulletin sous ce tte  nouvelle 
formule. Plusieurs commer -  
çants et hommes d'affaires 
dans chaque paroisse com m an­
ditent depuis plusieurs années 
leur bulletin paroissial. Or, si 
le bulletin interparoisial é ta it  
approuvé, les commanditaires 
paieraient a peu près le m ê ­
me prix, mais leur message 
com m ercial serait distribué 
dans huit ou neuf paroisses au 
lieu d'une seule paroisse corn - 
me présentement.

Apres une étude prélim inai­
re du projet il semble q u 'il y 
aurait plusieurs avantages à re­
tirer d'un bulletin interparois -  
sial. Du cdté des fidèles, la  
vie paroissiale serait plus fa ­
vorisée et plus fraternelle. Du 
cdté financier, il y aurait éco­
nomie dans les coûts d'impres­
sion et du cdté com m ercial les 
commanditaires bénéficieraieit 
d'une plus large diffusion de 
leurs messages publicitaires.

Les commerçants, les hom­
mes d'affaires et les particu -  
liers qui seraient intéressés a 
contribuer au financement du 
bulletin interparoissial, sont in­
vités a' communiquer avec le 
curé de leur paroisse. Ce der­
nier vous donner tous les dé­
tails désirés.

Il y a plusieurs façons de 
participer à  la vie paroissiale , 
te lle  que suggérée par le der -  
nier Concile. Votre contribu -  
tion au bulletin interparoissial 
est une de ces façons.

Pensez -  y .

Al Club 

de la Fraternité
Les personnes qui ont donn é 

leur nom pour aller voir les tu­
lipes a Ottawa, sont priées de 
prendre note que le départ se  
fera à  l’hdtel de ville de Buck­
ingham, mardi le 20 m ai à 10. 
30 de l'avant-m idi.

Les voyageurs n'ont pas a 
se préoccuper du lunch, les or­
ganisateurs y ont vu.

1L is  Trsde 1 s c k i s f k a n

M. MAURICE BEAUINE c . o . »

C O M P T A I I L E  A G R E E

9 8 6 - 2 3 9 3  1 1 8  rue  C h u r c h  ,

C- A.

B u c k i n g h a m

   el ASSOCIE
je a n  Marie B ertrand, C.A. -  U u r e n t  Bertrand. C »

COMPTABLES XOBEI-’S
164 e s t ,  rue MacLaren Buckingham

986-3394

986-3834

HONORE tâOIEOX
S A L O N S  F U N E R A I R E S  

AM B U I .  AN C E

3 2 2  P R I N C I P A L E  
B U C K I N G H A M .  Q U E .

L O R E N Z O  C i  D I E U X  
G E R A N T  - M A N A G E R

PLOMBERIE DELORME
P lo m b e r i e  • Chou f foge  - R é p a ra t i o n s  

E s t i ma t i on  g r a tu i t e  

G.  D ELO RM E - M. LAVICNE,  P R O P S  

340 PRINCIPALE - BUCKINGHAM - 986-8300

Les étudiants protestent 
a Buckingha

L'orage qui gronde d e p u is  
plusieurs mois dans l 'e n te l * 
gnement au Québec a eu ses 
répercussions à Buckingham m r  
di matin quand les étudiants *  
l ’école secondaire S t-M iche l, 
de Buckingham, ont décidé d e  
ne pas entrer en classe.

Selon les informations obte -  
nues, les étudiants ont a p  ■ 
pris en arrivant à l'éco le  qu 'un  
congé scolaire prévu pour lundi 
le  19 mai avait été devancé 
au mercredi 14 mal afin de per 
m ettre aux enseignants de par­
tic iper à une marche de pro­
testation à Québec dans le con­
flit qui oppose les enseignants 
d'une part et le gouvernement, 
d’autre part.

Les étudiants voulant protes­
ter contre ce  changem ent de 
dernie're heure, ont décidé de 
faire la grève et d 'entreprend» 
une marche vers Masson s u r
la route 35, dans le but de
rencontrer les autorités de le  
Commission Scolaire Régio -  
nale Papineau.

A leur arrivée aux bureaux 
de la Régionale, seul M. M é - 
dard Larente, assistant secré­
ta ire  de la Régionale é ta it pré­
sent pour répondre aux ques -  
tions des étudiants, MM. R é ­
mi Morin et Rémi Lavergne é -  
tant en voyage à Québec.

M. Larente après avoir don­
né quelques explications aux 
protestataires, leur a déclaré 
qu'une assemblée de la Ré­
gionale était prévue pour jeudi 
soir le 15 mai. Sur ce  les étu -  
diants sont revenus à Bucking­
ham en autobus et l'éco le  a 
repris a 1 hre mardi après-m i -  
di.

En marge de ce tte  affaire , 
toujours selon les informations 
obtenues, il appert que les e n ­
seignants, par la voix de leur 
président M. Yves Pinard, a -  
vaient obtenu la permission de 
la Régionale Papineau de de­
vancer ce congé, à  condition 
que toutes les commissions sco­
laires au niveau local accep­
tent ce changement, ce q u i  
fut fait en fin de semaine.

Par ailleurs, certains é t u ­
diants prétendent que le con -  
sell étudiant de l'éco le  aurait 
dû également ê tre  consulté . 
Ces métnes étudiants préten -  
dent qu'on parle beaucoup de 
dialogue entre enseignants e t  
étudiants, de la participation 
des étudiants, etc, etc, mais 
q u 'il y a beaucoup de distanc e 
entre la parole et les actes.

Enfin, mardi soir, à l'assem­
b lée de la commission scolaire 
de Buckingham, le secrétaire, 
M. Gaston Lanthier a produit 
une liste des enseignants au nh 
veau primaire qui s'objectaiert 
également au changement de 
ce  congé scolaire, c e  qui lais­
serait présager que la décision 
de la direction de l'A ssociatiai 
des enseignants de Papineau 
aurait été prise sans avoir con­
sulté tous les enseignants, o u  
encore à la suite d'un vote di­
visé des enseignants.

De toute façon, au cours des 
prochains jours, la Régionale 
Papineau, l'Association des en 
soignants et le conseil étudiant 
de l’école devraient pouvoir é- 
claircir nos lecteurs, mais sur -  
tout les parents.

En attendant, nous trouvons 
étrange que les autorités de la 
Régionale Papineau aien t au­
torisé les enseignants à prendre 
un congé pour aller protester 
contre le gouvernement et les 
commissions scolaires qui en 
fin de compte représentent de 
part et d'autre la partie  patro­
nale.

Les étudiants en marche sur la route 36 vert Masses».

M. Réjean Renaud du conseil étudiant se faisant le porte-pa­
role de ses confrères.

M. Yves Pinard, président de l'Association des enseignants 
s'entretenant avec quelques étudiants de l'école St-M ichel.

M. Médard Larente s'adressant aux étudiants a Masson. 

Toutes ces photos sont du Studio Gleason, Buckingham.
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LA PAROLE AU LECTEUR
Gatineau, 1- 

M. Chartrand,

Je vous fé lic ite  pour l'objec­
tiv ité  avec laquelle vous avez 
écrit votre éditorial sur le bud­
get Dozois, I l est bien vr a i 
que ce budget est un petit e x- 
ercice "pré-électoral" et un 
■congé fiscal". Les dons et les 
promesses vont bientôt com­
mencer à affluer.

I l  faudra que la population se 
méfie des déclarations des po- 
liticailleurs et réussisse a* dé­
couvrir le cadldat qui travaille 
pour un idéal plutôt que pour 
un succès électoral facile. Sa­

voir discerner où sont les per -  
sonnes qui représentent les vé - 
ritables intérêts du Québec ne 
sera pas chose facile.

Vous invitez les électeurs A 
se préparer à sacrifier leurs pe­
tits intérêts égoïstes et à con­
sidérer le bien général d'abord 
Vous avez raison i l  faudra ré - 
péter de nouveau cet Invitation 
à la population. Un vrai patri­
ote ne recherche jamais que le 
mieux-être du peuple. I l tra -  
vaille pour sa patrie sans espoir 
d'en retirer des profits person -  
ne Is. Aussi, les sangsues poli -  
tiques qui ne grouillent que 
pour obtenir un bureau des l i  -  
ce ne es, un bureau de poste, u -

Monsieur Roméo Chartrand 
Rédacteur en chef 
La Vallée de la Petite- Nation

Cher Monsieur Chartrand,

(Le Parti Québécois a besoin de 
vous)

Chers amis du comté de Papi­
neau,

A l'automne de 1967, n o u s  
étions 25 à quitter le parti Li - 
béral. Puis les indépendants - 
tes se sont unis. Et à l'automne 
1968, lors de la fondation du 
Parti Québécois, nous étions 25 
000. Des gens comme vous des 
Québécois qui aiment leur pa­
trie, le Québec. Nous avons  
besoin de vous, parce que vous 
connaissez votre milieu et ses 
besoins. Nous avons besoin de 
vous pour nous informer et en - 
richir notre programme. Nous 
avons besoin de vous parce que

le Parti Québécois n'est pas u - 
ne machine électorale finan - 
cée par le grand capital. C'est 
le seul parti qui appartienne 
vraiment aux Québécois.

Notre force c'est vous; nous 
avons besoin de tous et chacu n 
pour le financement, l'orga - 
nisation et l'action.

Devenez membre du P a r t i 
Québécois. Parce que vous en 
avez assez d'étre exploité,do­
miné, colonisé. Parce que 
vous savez que voûs êtes capa - 
ble de bien plus que ce que le 
régime actuel vous permet. Par 
ce que vous pouvez trouver dès 
aujourd'hui dans l'action, la 
fierté et la dignité. Pour vous, 
et pour vos enfants. Parce que 
vous ne voulez pas que l'indé - 
pendance se fasse sans vous.

Le Québec a besoin du Parti 
Québécois, le parti Québécois 
a besoin de vous.

Une Québécoise réveillée.

Il a passé en faisant le bien

Depuis le début de c e t t e  
ère de contestations, tout ce 
zèle que l ’ on déploie pour in­
téresser les gens à la vérité re - 
ligieuse est sans doute un fait 
qui ne passe pas inaperçu. Mais 
je crois que cette allure de re­
cherche intense de la Vérité 
n'est pas des plus avantageux 
pour la cause que l'on veut dé­
fendre. Je trouve plutôt que 
cela donne a penser que la vé­
rité religieuse est quelque cho­
se que l'on cherche en vain de­
puis toujours.

Il serait préférable d'utiliser 
la pensée du Christ pour tra­
vailler à la régénération de la 
foi dans l'âme du peuple. La 
conception de la vie chrétien­
ne ne nécessite pas tant de re­
cherches, car elle est très sim­
ple et à la portée de tous. Le 
Christ, Fondateur du Christia - 
nisme, a passé sur la terre en 
faisant le Bien. Les chrétiens 
doivent donc agir ainsi aucours 
de leur vie. Comme moyen efr 
ficace pour vivre cette vie, i l  
faut de toute nécessité, en plus 
de l ’ obéissance à l'Eglise d u 
Christ, être animé de l'esp rit

de vérité. Cet esprit s’acquiert 
par l'assimilation des maximes 
évangéliques. Comme 1* esprit 
est prompt, ces maximes per­
mettent au chrétien qui le s  
possède de juger et d'agir chré 
tiennement en présence de tou 
ce qui se présente le concer - 
nant. Autrement, l'autorité di 
vieil homme, comme i l  est in­
capable de juger selon la justi­
ce de Dieu, l'emporte presque 
toujours.

L'assimilation des maximes 
évangéliques est à vrai dire l'é­
tablissement en soi-même du 
Bien, Par l'exercice de ce Bien 
pour un motif de gloire de Dieu 
i l  sera alors possible de faire 
impression sur les masses. De - 
vant ce témoignage rendu p a r  
les militants chrétiens, les in ­
croyants et les gens qui se sont 
laissés envahir par le doute ré ­
aliseront que la vérité religieu 
se n'est pas une invention fa­
buleuse, mais une puissante ré­
alité spirituelle permanente à 
laquelle i l  faut croire, et a la­
quelle i l  est avantageux d 'ad ­
hérer.

Robert Rivest.

Association civique du Lac-des-Plages
Les citoyens de ce cent r e 

de villégiature de plus e n 
plus populaire ont décidé de 
s'occuper de leurs affaires.. .

A la suite de quelques ren­
contres et grâce a l'in itia tive  
du Dr. Louis Venne, secondé , 
par un noyau de personnes vi­
vement intéressées à promou - 
voir les activités sociales, cul­
turelles, sportives et touristi - 
que s de cet endroit merveil - 
leux, le mouvement a vite pris 
naissance et s'est transformé en 
une ASSOCIATION sérieuse qui 
promet d'être bien vivante et 
surtout dynamique. Sa ligne de 
conduite a pour but principa l, 
de travailler en collaboration 
étroite avec les corps adminis­
tratifs existants au niveau 1 o- 
cal, tels; La Fabrique, la mu­
nicipalité et la Commission 
Scolaire.

Son rôle le plus important , 
cependant, sera l'analyse ob - 
jective des problèmes d'enver­
gure, l'étude des solutions les 
plus constructives, pour ensui­
te soumettre le tout aux autori

tes concernées autant au n i *  
veau régional, provincial et 
fédéral, selon les cas.

Le Conseil d'Administration 
groupe les officiers suivants ; 
Président: Dr Louis Venne, Vi - 
ce-président: Bernard Lachan - 
ce, trésorier: Joseph-Arthur Lé- 
vesque, secrétaire; Roland The 
mens. Directeurs: Conrad Sch­
midt, Elzéar Hudon, Robert 
Chayer, Lionel Bcdard, F i - 
dèl Lalonde, Y von Lévesque , 
Dieudonné La franc e, Gilles 
Boude M. P. P.

L'Association comprend aus­
si une Section Juvénile t r è s  
bien organisée et dans le vent, 
dont les deux représentants of­
ficiels sont:Mlle Louise Schmidt 
et Louis Venne Jr. La mise sur 
pied d'une telle association 
s'imposait depuis longtemps et 
nul doute que le recrutement 
des membres se fera à vive a l­
lure. Le mot d’ordre "Une par 
ticipation active de tous 1 es 
membres visant à obtenir des 
réalisations concrètes dans tous 
les domaines."

ne licence de juge de paix, un 
contrat alléchant ou un bon sar 
la ire de député ne méritent pas 
qu'on les appuie. I l  faut met -  
tre un frein Ace défaut de tou­
jours qu 'il est de bon a loi d ' a -  
voir de la "reconnaissance po -  
litique”  pour Monsieur le dé - 
puté.

Avec vous je fais confiance 
à l'électorat.

Louis M. Prud'homme.

•A L'OEUVRE AVEC EUX"
Par Henri-M. Guindon, S. M. M.

Le dimanche apporte toujour 
un Message. Une réflexion sur 
un texte ou l'autre de sa Litur­
gie de la Parole peut offrir a 
qui veut en profiter un subs - 

"tantiel régime spirituel.
Saint Marc raconte l'e n  v o i 

des A pôtres dans "le  m o n d e  
entier" pour y "prêcher l ’ évan­
gile a toute la création". "Et le 
Seigneur, après leur avoir ainsi 
parlé, fut enlevé au c ie l et IL 
S'ASSIT A LA DROITE DE 
DIEU*. (Marc, 16, 19)

A première vue, selon no­
tre manière de parler, on au -  
rait l'impression, en lisant ces 
mots, des les comprendre de 
quelqu'un qui, après des an -  
nées de dur labeur, parvient à 
l'âge de la retraite et laisse 
à d’autres mains l'oeuvre q u 'il 
a péniblement bâtie. Bien loin 
de là. S'ASSEOIR A la droite du 
Père ne veut pas dire ne p l u s  
rien faire, mais signifie aucon 
traire la PUISSANCE dont jouit 
désormais le Christ ressuscité , 
devenu vraiment SEIGNEUR , 
Celui devant qui tout genou de 
vra fléchir. (P h il., 2,10) C'est 
l'heure de sa consommation en 
gloire: "Maintenant, Père, glo- 
rifie -m oi de la gloire que j 'a ­
vais près de to i avant que f t f t  
le monde. * (Jean, 17,5).

Le Christ ne se désintéresse 
donc pas de son Eglise. S a in t 
Marc dit que les Apôtres, selon 
l'ordre reçu, s’en allèrent 
"prêcher en tous lieux. ET LE 
SEIGNEUR ETAIT AVEC EUX." 
Qu'auraient-ils pu faire sans 
Lui? Jésus n 'ava it-il pas dit : 
"Hors de moi vous ne pouvez 
rien faire. "  (Jean, 15,5).

Cette parole est toujours dise 
tualité. Le Christ est toujour s 
présent par son action invisi -  
ble dans l'Eglise, L'apôtre mo­
derne peut parfois sentir le 
poids de ses efforts, s'interro -  
ger sur la valeur et l'efficacité 
de tant de fatigues. Combien 
de démarches apparemment i -  
nutiles? Le chrétien dans s o n

Les saints déchus 
sont encore saints
"L'Eglise n’a enlevé l ’oréole 

à aucun de ses saints, tout au 
plus a -t-e lle  fixé le degré d e 
plus ou moins grande impôt -  
tance qu’une figure doit avoir 
dans la vie spirituelle de ses 
fidèles, écrie l ’Osservatore 
della Dominica, dans une m i­
se au point visiblement inspi -  
rée, au sujet de l ’ inquiétude 
suscitée par la réforme du ca -  
lendrier universel.

L’hebdomadaire affirme que 
si des saints ont été enlevés du 
calendrier commun à toute l ’E­
glise, cela ne veut pas dire 
qu’ils n’ont pas existé ou que 
l ’on doutait de leur sainteté . 
Ainsi saint Christophe et S te- 
Barbe par exemple continue - 
ront-ils à avoir leur fête dans 
l ’EGLISE, les fidèles pourront 
continuer à invoquer leur in te r 
cession et des messes pourront 
être célébrées en leur honneur.

labeur quotidien, les époux 
dans les exigences de leurs de­
voirs ou celles de l ’éducation 
de leurs enfants, les malades 
dans leurs longues insomnies 
peuvent éprouver la mêmeteir 
tation de découragement. A 
quoi bon? La vie a des heu res 
grises en tout état: mariage, sa 
cerdoce, vie religieuse. L’Ecri­

ture la présente comme u n e  
longue patience: "Quand vais 
aurez un peu souffert., . "  ( 2 
Pierre, 5,10) En somme cela 
est court. Pensons, en ce mo - 
ment, que le Christ est égale­
ment "  A L’OEUVRE " a v e c  
chacun de nous.

Henri-M. Guindon, S, M. M.

Etes-vous cultivateurs?
Le Centre de la Main-d’œuvre du Canada a Buckingham , 

sollicite l ’appui de tous les cultivateurs de la région dans la 
campagne qu’ i l  entreprend pour aider les étudiants à se pro­
curer un emploi cet été.

Les jeunes qui fréquentent l ’ université ou l ’école secondai­
re savent qu’ ils seront moins aptes a contribuer à la croissan­
ce d’un Québec prospère, s’ ils abandonnent trop tôt leurs étu­
des.

Les étudiants veulent demeurer aux études même si cette 
décision leur est coûteuse en raison des frais de scolarité é le ­
vés. Aussi ces jeunes qui songent à leur carrière sont-ils a la 
recherche d’emplois pour l ’ été. N’ importe quel emploi, spé­
cialisé ou non, pour tout l ’ été ou pour quelques jours seule -  
ment.

A lors si vous êtes cultivateurs et que vous prévoyez augmen 
ter votre main-d’oeuvre pour la période des vacances, la ré -  
coite des fraises ou récolte des concombres, ou encore pair 
l ’engrangement du foin, vous pourrez obtenir dès maintenant, 
les services d’un ou de plusieurs étudiants qui se sont inscrit s 
à notre bureau.

Pour tous renseignements, communiquer au Centre de Main 
d’oeuvre du Canada, 101, rue MacLaren est - Tél. 986-3383.

Unité Sanitaire 
Papinean

FASSETT: Mardi 20 mai -  10; 
30 à 11:30 a. m. Ecole. 
MONTEBELLO; Mardi 20 mai - 
2:00 à 3:00 p. m. Hôtel de v il­
le.

DUHAMEL: Jeudi 22 mai -  11 : 
00 à 12:00 a. m. Ecole Jean 
XXIII.
CHENEVILLE: Jeudi 22 mal -2; 
00 à 3:00 p. m. Hôtel de ville. 
THURSO: Jeudi 22 mai - 1: 30 
à 3;00 p. m. Hôtel de ville. 
(Verification du vaccin anti - 
variolique seulement)

PAROISSE ST GREGOIRE DE NAZIARZE
Buckingham, P. O.

 Offices de la semaine._ _ _ _
DIMANCHE 18

7.30 aux intentions du St-Përe, par l ’Apostolat de la prière 
10. 00 messe à l'occasion de l'in itia tion  des Ecuyers Colom -

biens
11.00 Aurèle Labelle (13e anniv. ), par son épouse

LUNDI 19
7. 00 Carol Guénette, par le club de quilles Alouette
7.30 M. et Mme Rodolphe Léger, par Mme Em. Chénier
4.15 M. et Mme Jos. Cadieux, par leur fille  Mme Joseph

Durocher

MARDI 20
7. 00 Octave Lalonde, par la fam ille Camille Marinier
7. 30 Parents défunts, par M. Jos. Carrière
4.15 Antoine Pichette, par son épouse

MERCREDI 21 
7. 00 Mme Joseph Croisetière, par la succession
7.30 Euclide Tremblay, par M. et Mme Léo Trudel
4.15 Roméo Bisson, par Mlle Thérèse Bisson

JEUDI 22 -
7. 00 Mme Charles Le ma ire, par la succession
7.30 M. et Mme Ovila Allaire, par la succession
4.15 Mme Janvier Hamelin, par M. David Ménard et Mme 

Agnès Limoges

VENDREDI 23
7.00 Parents défunts, par M. et Mme Wilfrid Proulx
7.30 Mme Ovila Laplante, par la succession
4.15 M. et Mme W illiam  Gleason, par la fam ille

SA MEDI 24
7. 00 Mme Aimé Larouche, par M. et Mme Pierre Larouche
7.30 en l'hon. de la Ste-Vierge, par une paroissienne
4. 00 Odilon Chalifoux, par la fam ille Emile Maisonneuve

PUBLICATIONS; RA YMOND LE MA IRE, fils majeur de feu ter 
cy Lemaire et de Marie-Reine Chénier et FRANCES CLAREIA 
HEY, f il le  majeure de Augustus J, Lahey et de Anita Goulet. 
(1ère) -DAOUSTRA YMOND, fils majeur de Roger Daoust et de 
Aline Charbonneau et Francine Pilon, f il le  mineure de Ernest 
Pilon et de Solange Latour (1ère) - Yves La marche et K a r en 
Lise DesRuisseaux(2e) -  Claude Chénier et Lorraine Bérard (3)

Mardi, le 20 mai, àla salle des Chevaliers de Colomb, as - 
semblée des Filles d’ Isabelle.
Mercredi, le 21 mai, à la salle municipale, assemblée duCer 
cle de Fermières.

C e t  horaire  de m esses e s t  une g ra c ie u s e té  
de vo tre  agent lo c a l

986-5536
R O H F R 1  L A R O C H F

BUCKINGHAM
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Y'a plus de cadeaux 
que jamais dans 
le nouveau catalogue 
Mark Ten!

mm;

t / a  du nouveau 
et /a  plus de cadeaux pour 
tout Rnonde dans le 
nouveau catalogue MarkTen!
Si vous ne l’avez pas encore, écrivez-nous 
sans tarder à: Mark Ten, B.P. 7575, Montréal, Qué.

Et à propos de cadeaux, 
profitez donc de ce boni spécial :

GRATIS!
100 coupons MarkTen

... une bonne “partance” 
pour votre cadeau Mark Ten !

BOUT FILTRE • BOUT U N I • M EN TH OL • TABAC À CIGARETTES

COUPONS
Ce bon vaut 100 coupons 
supplém entaires, s'il est ac 
com pagné d ’au moins 250 
coupons Mark Ten ordinaires. 
Valable jusqu 'au 31 déc. 1974.
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Une usine de filtration 
à Masson?

Don de 
$1,000. dollars 
aux Dynamiques

Les Dynamiques de Bucking­
ham, un corps de musique qui 
a  fait honneur à notre ville en 
maintes occasions au cours des 
années, est dans une situatim  
financière précaire

A lions-nous les laisser torn -  
ber après tant d'années de l a ­
beur, de dévouement, de suc -  
ces?

Au point de vue culturel a -  
vons-nous pensé aux nombreux 
jeunes qui ont appris la musi -  
que, grâfce aux Dynamiques.

L'orhestre The Syndicated 
Brass est l'exem ple le plus ré­
cent des a vantages que nos jeu ­
nes retirent de ce  corps de mu­
sique.

Mardi soir dernier le frere  
C am ille Campagna et M. Louis 
Lacroix ont lancé un S. O. S, à  
la commission scolaire locale, 
et les commissaires ne se sont 
pas fait tirer l'oreille.

En effet les commissaires ont 
voté unanimement la somme 
de $1, 000. pour défrayer le  
coût des instructeurs de musi -  
que qui enseignent a nos jeu -  
nés.

C 'est un beau geste de la 
part de la commission scolaire 
et nous espérons qu 'il sera i-  
m ité par plusieurs organisations, 
et particuliers de Buckingham.

Et la commission des loisirs : 
Que fe ra -t-e lle  pour nos Dyna­
miques?

Bière 
et fromage,

"c’est si boa..."
Aimez*vous le bière? Aimez 

vous les fromages?
Si vous avez répondu oui, le 

club de baseball des B’s de 
Buckingham vous invite à une 
dégustation de "Bière et F r o -  
mage,"samedi le 24 mal, 8 . 30p. 
m . en la salle des Chevaliers 
de Colomb de Buckingham.

En plus, au programme il y 
aura un invité des Expos de 
Montréal et la présentation d'un 
film sur le baseball m a jeu r. 
Le tout se terminera par une 
soirée dansante.

Puisque la  température de  
dimanche dernier n 'a pas per -  
mis aux B's de faire leur ou -  
verture officielle à Bucking­
ham , le  tout a été remis au di 
manche 25 mai.

La fin de semaine des 24 e t  
25 mai sera donc ce lle  des B* s 
de Buckingham, avec la dégus 
ration de bière et fromage le 
samedi soir et l'ouverture offi­
cie lle  le lendemain.

Si vous désirez des billets 
pour la dégustation de b i è r e  
et fromage,adressez-vous a u  x 
joueurs ou a Roméo Chartrand, 
986-5112. Le nombre de b il -  
lets est lim ité à 500. Donc hê- 
tez-vous.

Usuelle Jennie à
Au début de 1967, penda n t  

que la ville de Buckingham é -  
tudiant le projet d 'une usine de 
filtration des eaux, la ville de 
Masson étudiait de son c ô té  
un projet sim ilaire. En m a r s  
1967 les autorités municipales, 
de Masson, soumettaient leur 
projet à la Régie des Eaux du 
Québec pour approbation.

La Régie avait alors répon -  
du qu 'e lle  ne voyait pas l'u ti -  
lité  d'un te l projet à Masson et 
e lle  suggérait sus membres du 
conseil de rencontrer les auto­
rités municipales de Bucking­
ham  pour travailler de concert 
au  projet de Buckingham.

A peu près au même te m p s , 
les membres du conseil de 
Buckingham soumettaient un ré 
glem ent d'emprunt de $710, 000 
a l'approbation des contribua -  
h les, à une assemblée publique 
spécialement convoquée à 
c e tte  fin. Or on sait que près 
de 200 contribuables s 'é ta len  t 
rendus à ce tte  assemblée era -  
geuse pour protester contre le 
coût élevé de l'usine de filtra­
tion approuvée par le co n se il.

Devant une si forte opposi -  
tion les membres du conseilm t 
décidé de ne pas aller au ré -  
férendum, mais de récinder le 
règlem ent en question.

Dans une longue lettre qu' il 
a publiée dans les journaux, 
l'ex -échev in  Aimé Nadon a -  
vait donné les raisons motivant 
son objection au dit projet. U -  
ne de ces raisons était juste -  
ment que la ville de Bucking­
ham aurait dû consulter la vil­
le de Masson avant de se lan -  
c e t dans la préparation des 
plans.

Toujours est-il que durant 
l 'é té  1967, l’ex-échevin Pear­
son a de nouveau tenté défaire 
approuver un règlement m odi­
fié pour la construction de l 'u ­
sine de filtration, mais les é -  
lections approchant, les au -  
très membres du conseil n 'o  n t  
pas jugé d'appuyer ce  nouvea u 
règlement e t le projet fut de 
nouveau remis à plus tard.

Or on sait que les élection s 
ont apporté un chambardement 
au conseil, l'électorat ayant 
élu cinq nouvelles figures. Et 
depuis cette  élection il ne fu t 
jam ais question de l'usine de 
filtration à Buckingham.

Ce voyant, les autorités mu­
nicipales de Masson ont décidé 
de faire une nouvelle demande 
a la Régie des Eaux du Québec, 
pour l'approbation de leur pro­
je t. Une résolution en ce sen s a 
été approuvée à la dern ière  
assemblée du conseil.

Reste à savoir maintenant , 
quelle sera la réponse de 1 a 
Régie? De plus, nous nous de­
mandons quelle sera la réac -  
tion des membres du conseil de 
Buckingham?

Enfin, nous nous demandons 
si les autorités municipales de 
Masson ont rencontré ou tenté 
de rencontrer les membres d e 
l'ancien conseil ou le nouveau 
conseil à ce  sujet.

Au cours des prochains jours, 
nous devrions avoir des répon -  
ses a* toutes ces questions.

Et maintenant, une dernière 
question: A vec l'augm entation 
de la dette de la ville de Buck­
ingham a près de deux m i 1 -  
lions de dollars en l'espace de 
trois ans, nous nous demandons 
si le présent conseil est inté -  
ressé à contracter un nouvel 
emprunt a cet effet.

A moins qu 'il en soit forcé 
par les événement à venir, nous 
avons l'impression oue l e s  
membres du conseil de Buck -  
ingham, le maire en tê te , ne 
sont pas tentés de donner suite 
a ce  projet dans l'im m édiat , 
Nous avons plutôt l'impression 
que le conseil tente d 'adm in ir 
tie r la ville à même les reve -  
nus généraux pour quelques an­
nées.

Il Ré(it i ts  Eux
Reste à savoir comment long­

temps on pourra opérer ainsi . 
Reste a voir également q u e ll e 
serait la réaction des contribu­
ables devant un nouveau règle 
ment d'emprunt, quand on sa it 
que le présent conseil a déjà 
augmenté, deux années consé­
cutives, la taxe foncière?

D é c è s
M. ERNEST J. LEBLA NC:

Samedi le 10 mal, à sa résiden 
ce, 324A, rue Principale à 
Buckingham, est décédé M. E r 
nest J. Leblanc, époux de feu 
Bérangère Thibault, à l'âge  de 
89 ans. Né a Princeville, le 8 
avril 1880, M. Leblanc était 
venu s'établir à Buckingham en 
1922 et avait acheté la boulan­
gerie Proulx commerce q u 'ilc r 
péra jusqu'en 1947, alors qu 'il 
prit sa retraite. 11 laisse dais 
le deuil, un fils, Paul -  Emile 
de Buckingham. Une fille',Ntne 
Stanley Delcourt, Simone de 
Masson, Une soeur, Mme O s ­
car Pépin de Montréal, ainsi 
que plusieurs neveux et nièces. 
La dépouille mortelle fut ex­
posée aux salons funéraires Ho­
noré Cadieux, 322 rue Princi -  
pale à Buckingham, d'où e u t  
lieu le départ du cortège funè­
bre mardi le 13 mai pour le set 
vice en l'Eglise St-Grégoire, à 
9 heures. L'inhumation eut lieu 
au cim etière paroissial.

Masson
LES MOTARDS NE VEULENT 
PAS ETRE DERANGES

A la suite d'un article paru 
dans l'édition du 1er mai, con­
cernant les jeunes gens,six o u  
sept motards représentant le 
groupe des Vickings sont venus 
me voir.

Ils voulaient savoir qui a -  
vait écrit cet article? Je leu r 
a i répondu que c 'é ta it m o i.I ls  
m 'ont ensuite demandé où j 'a ­
vais pris mes informations? Sur 
ce tte  dernière question je  le u r  
al répondu que dans le journa -  
lisme, généralement on ne 
dévoile pas nos sources d 'in fo r 
mat ion.

Après avoir insisté pour, en 
savoir davantage. Ils m'ont de­
mandé si j'a im ais ma position 
de journaliste? J 'a i  répondu 
qu'en général tout le monde 
aim e sa position.

Un membre du groupe a nié 
que les incidents qui sont sur­
venus récemment étaient d if s 
au fait que des jeunes avaient 
tenté de manger dans un restau 
rant sans payer.

Il m'y eut aucune m anier e 
forte d'employée et les jeunes 
n'ont pas reçu de leçon de 
personne, a conclu un porte -  
parole du groupe.

Les motards ont déclaré que 
depuis ces incidents, l ' e n t r é e  
leur é tait interdite dans les res­
taurants.

Finalement le groupe a c o n ­
clu en disant: "Que les g e n s  
ne nous dérangent pas et nous, 
nous ne dérangerons pas l e s  
gens. "

M, Paul-Emile Perrier,ch ef 
de police, a secondé les dire s 
des jeunes, mais il a nié que  
l'entrée dans les restaurants é - 
ta it interdite aux motards.

PERMISSE STUC
BUCKINGHAM. P .  Q.

-  O F F I C E S  DE  L A  S E MA I N E  — —
DIMANCHE 18

10. 00 M. et Mme Daniel Laframboise, par M. et Mme Léo 
La framboise....................................................... ............... ......

MARDI 20
7. 00 pour Dame Pierre Desjardins, par l'offrande au service 

MERCREDI 21
7. 00 pour Henri Robin, par l'offrande aux funérailles 

JEUDI 22
7. 00 pour Joseph Ranger, par M. et Mme Osias Proulx

VENDREDI 23 
7. 00 pour Henri Miner, par son épouse

SA MEDI 24
7. 00 pour Dame François Dumarcsq, par M. et Mme Edou­

ard Dumaresq

DIMANCHE 25 
10. 00 pour l.aurencide Bastien, par Reine Bastien

MISSIONS ENTRANGERES; Dimanche prochain, collecte com ­
mandée pour les Missions Etrangères. La premiere offrande se­
ra pour votre paroisse; la seconde pour les missions.

FILLES D'ISABELLE: Assemblée mardi soir a 8 hres en la salle 
des Chevaliers. ..................

INSCRIPTION DES ENFANTS; L'inscription des enfants qui doi­
vent fréquenter la 1ère année en septembre se fera du 20 au 
23 mai au bureau de la commission scolaire de Buckingham . 
L'inscription concerne seulement les enfants qui ne fréquen 
tent pas la maternelle ce tte  année.

ECU Y ERS COLOMBIENS: Les Chevaliers de Colomb sont heu - 
reux d’annoncer la fondation d'un cercle des Ecuyers Colom - 
biens à Buckingham. Initiation des membres cet après-midi

PUBLICATION: Bruno Blanchard et Dorothée Clément (2e)

MERCI A NOS GENEREUX DONATEURS; La liste des noms des 
donateurs pour l'am eublem ent de notre église s'allonge d e 
jour en jour et nous espérons d 'ici quelques semaines atteindre 
notre objectif de $10. 000. 00. Parmi les récents souscripteurs, 
nous comptons MM. Bernard Payette. Gabrielle et Tangua y 
Tremblay. Hugh Laframboise; Arthur, James et Nicole L e -  
mieux; Raymond Carrière, Louise Durocher, Léontine et E 1 - 
zire Bourassa. Raymond Berthle; Jean Miner,Roger Laframboi­
se, Gonzague de Maraige, Henri Cléroux, Alex Deschatelets, 
Paul Grenier, Lionel Gratton, Dr. Grégoire Bégin, A n t o i - 
ne Fournier, Dr Robert Turgeon, Lucien Leduc, Dr J .-J . J ou- 
bert, Raymond Carrière. LA SOUSCRIPTION EST TOUJOURS 
OUVERTE. DONNONS TOUS AVEC JOIE ET SELON NOS POS­
SIBILITES.

Bonne et joyeuse semaine à tous nos chers paroissiens.

C E T  HORAI RE DE ME S S E S  E $ T  UNE G R A C I E U S E T E  DE

PH A R M A C IE  R E N A U D
P. Renaud, L. Ph., prop.

TEL. 986-3316  

BUCKINGHAM. QUE.

Y van Patry

Admission: $1.00Soiree d'amateurs
Salle de la Légion 30 mai 1969 • 8.30 p.m.

Prix on argent
Los participants devront s'enregistrer o la Salle de le Légion 

le 15 mai ou le 22 mai de 7 à 9 heures p.m. 
ou par téléphone : 986-3997 /  986-8060 Bienvenue à tous

GARAGE BOIVIN
Mécanique

générale

ST—SIXTE P «  mécanicien
licencié

Ve n d eu r  autor ise " C i t r o ë n

1969 Citroën
PALACE 21 

4 PORTES - SEDAN 

115 H. P.

SERVICE: Tel.: 9 8 3 -2 2 6 1

DIMANCHE LE 18 MAI 1969
8 HRES P . * .

SOUS-SOL DE L'EGLISE 
OUR LADY OF VICTORY

ACCUEIL DOMREMY

61
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5%% —Un vrai coup de bonheur

Avec un compte d’épargne pno 
ritaire, vos jours seront plus doux.

Et vos épargnes grandiront vite 
au beau soleil de notre taux 
d’intérêt, le plus haut iamais 
offert. 572%.

Venez vite nous voir. Chez nous, 
c’est un vrai coup de bonheur 
qui vous attend.

La Banque de Nouvelle-Ecosse
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pour ensuite agir dans le sens contraire? L'exemple le p l u s  
frappant c 'est bien la mise en veilleuse du Conseil supérieur 
de l'éducation et le fait que les conseils de développement 
scolaire n'ont pas été mis sur pied.

Sabotage par les ministres

Il me semble donc évident que sur le plan de la participa - 
tion et de la démocratisation, les réformes effectuées sous les 
pressions de la volonté populaire ont été sabotées par les a d ­
ministrateurs à tous les niveaux.

Voilà les responsables de la situation actuelle. Voilà ceux 
qui doivent être mis en accusation.

En tout premier lieu, 11 convient d 'identifier, comme le  
principal responsable du blocage, le Cabinet des ministres.

L'idéologie et le  patronage

Anciennement, les ministres défendaient l'idéologie trad i­
tionnelle de l'éducation. Qui ne se souvient pas des discours 
tremblotants d 'un Maurice Duplessis pour défendre les valeurs 
de l'ancien temps et dénoncer l'instruction gratuite à tous les 
niveaux? Ces gens, au fond, ne défendaient pas tellem ent une 
idéologie de l'éducation, ils voulaient bloquer tout change­
ment dans le système du temps. Nous avions, à lew  avis, le 
m eilleur système d'éducation du monde.

La principale préoccupation des ministres de ce temps -  là 
était l'octroi des contrats de construction, achats de toutes sor 
tes et nomination d'amis. On se rappelle tous que les plaintes 
des pauvres enseignants et des étudiants étaient noyées dans 
les harangues sur le communisme et la révolte des jeunescorr 
tre les valeurséternelles. On ne change pas un système pa r- 
fait, on s'en sert:

Le peuple est tanné

Pourtant, la population a finalement mis la hache dans le 
système. Du moins, c 'est ce  que la population a pensé fai - 
re au début des années '60.

Il est certain que l'ancienne idéologie de l'éducation a été 
balayée.

Le peuple veut participer

Qui donnerait une nouvelle idéologie de l'éducation pour 
remplacer les valeurs rejetées par le  peuple? Les politiciens 
ont invité les parents, les enseignants,- les étudiants à fa i r e  
entendre leurs points de vue. Les politiciens ont invité les 
groupes intéressés à l'éducation à une vie démocratique dans 
le domaine de l'enseignement.

Cette grande promesse, accompagnée de la gratuité scolai­
re, de la mise sur pied du secteur secondaire public et du 
secteur collégial public, n 'a pas été tenue.

Consécration du patronage

Bien sûr, les ministres ont voté des dizaines de millions peur 
la construction de centaines d'écoles, pour le  transport sco­
laire par autobus, pour l'achat d'équipem ent, pour l'achat de  
livres. Les achats e t les contrats, voilà des choses qui ont mar­
ché à pleine valeur, car il y avait plus d'argent à dépenser que 
jam ais. Mais le promesse de la participation des enseignants, 
des étudiants et des parents, la promesse de cette  nouvelle dé 
mocratisation en m atière d 'éducation? Refus sur refus e t né - 
ant sur néant.

Les ministres ne parlent que du salaire des enseignants

Entendez-vous des ministres défendre une nouvelle idéolo - 
gie de l'éducation dans les troubles actuels dans le domai - 
ne de l'enseignement? Non. Vous les entendez défendre le 
budget. Mais, à les entendre, la population s’imagine que le 
seul budget qui existe dans le domaine de l'éducation est le 
budget des enseignants. En fait, ils ne parlent que du budget 
des enseignants, alors que l'on sait que les salaires des ensei­
gnants nei dépassent pas 45 pour cent du budget total affecté 
à l'éducation.

Les ministres cachent les contrats

Ce qui est caché dans toute ce tte  manoeuvre, et ce q u e  
cachent les ministres, c 'est le budget des contrats et des a- 
chats dans ce domaine de l'éducation.

La priorité du Cabinet: les contrats

Si les ministres ont abandonné aux hauts fonctionnaires l’é­
laboration d'une nouvelle politique de l'éducation, on verra 
qu’ils n'ont aucunement abandonné le domaine des contrats et 
des achats.

Aujourd'hui comme hier, la grande priorité budgétaire de 
l ’éducation, pour les ministres, c 'est la brique, la pierre, l 'é  
quipement mécanique, enfin tout ce  qui s'achète et se vend .
$1 million par c i, $2 millions par là. Personne ne sait exac - 
tement comment tout cela se passe et les journalistes moins 
que quiconque.

On peut dire q u 'il  n 'y  a presque plus de régions, même de
villes, dans le Québec qui n'ont pas leur petit palace de l’é -
ducat ion et leur petit palace culturel.

Les ministres et les entrepreneurs

D 'ailleurs, aujourd'hui comme hier, les politiciens et les 
entrepreneurs signent leurs contrats dans la plus grande tran - 
quilité et sans discussion publique. Inutile de dire que dansce 
domaine ni la population, ni les enseignants, ni les étudiants 
ne sont consultés.

Le gaspillage dans la construction est te l q u 'il fait le sujet 
de bien des conversations privées dans certains milieux. On 
dit couramment, actuellem ent, que lecoO t des installation s 
mécaniques (ventilation, etc. ) dans les écoles était environ 
25% du prix to ta l alors qu'aujourd'hui ce  coût est de 50%. Et 
ces frais seraient du pur gaspillage. On nous dit que dans bien 
des écoles on installe une puissance d 'écla irage bien au-de là  
des normes requises et cela parce que ça rapporte plus.

Pouvoir to tal des ministres

On comprend mieux pourquoi, dans ces circonstances, le

Cabinet refuse la négociation ou même l'arbitrage dans te s te  
lations avec les enseignant». Le Cabinet défend, en somme , 
son pouvoir absolu de répartir les fonds publics selon ses vo­
lontés. Il n'y a pas de différence entre ce tte  attitude et 1' at­
titude de Maurice Duplessis.

Les hauts fonctionnaires dans un carcan

Les hauts fonctionnaires qui sont chargés d'effectuer les ré ­
formes de 1' éducation se voient dond allouer des sommes res­
treintes pour effectuer les changements qui en découlent. I l t  
n'ont pas le choix en ce  qui concerne les montants alloués 
pour les enseignants. Encore là, il y a une régldité à peu près 
to tale. Les demandes des enseignants ou des étudiants, ou mê­
me des parents, qui ne cadreraient pas avec les décisions des 
hauts fonctionnaires, seraient vouées d 'avance à l'échec et 
cela pow des raisons d'ordre budgétaires. Les hauts fonction - 
naires du ministère de l'Education ne peuvent pas donner c e 
que les ministres ne leur ont pas donné pour administrer 1* E - 
ducation.

Les hauts fonctionnaires liés aux ministres

Figés dans ce  carcan, et ayant accepté d'avance les priori - 
tés du Cabinet, on comprend powquoi les hauts fonctionnai - 
res sont d 'accord avec les ministres pour traiter les e n s e i ­
gnants et les étudiants comme des gens déraisonnables qui ne 
veulent rien comprendre.

Les hauts fonctionnaires de l'éducation travaillent en e ffe t 
à la réforme de l'éducation dans le but de la moderniser e t 
pour en remplacer les vieilles valeurs, mais les politiciens ait 
bien sauvegardé leurs responsabilités budgétaires et ces respon 
sabilités budgétaires ressemblent étrangement aujourd'hui à 
celles des époques d'antan.

Les ministres et les hauts fonctionnaires sont d'accord pour 
écraser les enseignants et les étudiants. En d'autres mots, au­
jourd'hui com m e hier, les enseignants e t les étudiants sont in­
vités à  se tenir cois et muets. Ils sont invités à être obéis - 
sants et ils sont invités à renoncer à  leur droit d'association, à 
leur droit de négociation et à  leur droit de discussion.

On emprisonne

A la promesse de démocratisation de l'enseignement, le 
gouvernement a passé à  ^emprisonnement du com ité de négo­
ciation du Syndicat des professeurs de l'E tat du Québec et de 
son conseiller technique.

Le bill matraque

A la promesse de participation des enseignants, les politi - 
ciens ont voté la loi matraque, le b ill  25.

Les étudiants bousculés

A la promesse d'une participation étudiante, les h o m m e s  
politiques ont fait la sourde oreille et lorsque les étudiants 
sont descendus dans la rue on les a tout simplement matraqués, 

En 1960 on a jeté par-dessus bord toute une idéologie de l'é­
ducation e t on a invité les parents, les enseignants et les étu­
diants à participer à la formation d'une nouvelle idéologie , 
mais en 1969 nous ne sommes pas plus près de l'élaboration 
d’une nouvelle idéologie de l'éducation que nous l'étions le  
lendemain de l'abolition du Conseil de l'instruction publique.

La liberté académique

Anciennement, il y avait un certain clim at de liberté aca­
démique. C 'é ta it une liberté très précaire, bien sûr.

Aujourd'hui, la situation est com plètem ent renversée. Les 
enseignants et les étudiants, voire même la population, o n t 
l ’impression d’être devenus la chose de quelques hauts fonc - 
tionnaires. Ils ne savent pas au nom de quelle idéologie on 
leur demande d’obéir. Tout ce  qu’ils savent c 'est qu’ils sont 
pris dans un engrenage.

Contrainte pire qu'avant i960

C’est là un clim a. de contrainte pire que le clim at d 'avant 
1960. Car, aujourd'hui, les administrateurs de l'éducation s'op­
posent carrém ent à la présence d’enseignants et même d 'étu­
diants qui ont des opinions marquées pour une idéologie q u e l­
conque.

Liberté de croire à rien

Ce que les administrateurs demandent de plus en plus, c e 
sont des professeurs et des étudiants qui n 'ont aucune opinion. 
On lit des textes qui disent, par exem ple, que les professeurs 
doivent présenter toutes les idéologies aux étudiants, sans par­
t i  pris. Pour ces gens c 'est ça la liberté. En d'autres mots, la 
liberté est devenue ce lle  de ne vraiment croire en rien, ou du 
moins, d'enseigner comme si on ne croyait en rien. Il faut
laisser les étudiants libres, dit-on. Mais depuis quelque temps 
on se rend com pte que ces administrateurs, non seulement 
veulent des enseignants qui ne croient en rien, mais des é t u­
diants qui ne croient en rien; car les étudiants qui manifes - 
tent trop ardemment certaines tendances idéologiques de gau­
che font face, aujourd'hui, à  l'expulsion. Mais ceux qui n e 
croient en rien sont devenus lesétudiants modèles. Curieux, 
c e tte  attraction du néant.

L 'idéologie nouvelle: la neutralité

C'est donc dire que la nouvelle idéologie, si on peut 1 a 
nommer ainsi, c 'est le neutralisme idéologique. On ne peut 
mieux s'y prendre pour créer une société de robots. Les robots 
de qui? Les robots pour qui?

Relever le  défi de la démocratisation

Il faut à tout prix reprendre le combat de la démocratisa -  
tion dans l'enseignement, combat qui avait été am orcé avec 
du succès au  début des années '60. Mais, ce tte  fois, i l  ne 
faudrait pas oublier l'élém ent fondamental d'une démocrati -  
sation, c 'e s t-à -d ire  la discussion des priorités dans l'é lab o ra ­
tion des budgets qui touchent l'éducation.

(Suite à la page 9)

Nouvelles 
du V.O.N.

Plus de 200 délégués de tou­
tes les parties du Canada ont 
assisté à l'assem blée annuelle 
de deux jours à Ottawa les 8 e t  
9 mal dernier. Plusieurs mem -  
bres du com ité VON de Buck­
ingham ont égalem ent assist € 
à cette réunion.

Le Dr G.D.W . Cameron , 
président sortant, m présidé u -  
ne assemblée du bureau de i  
gouverneurs, à laquelle furent 
donnés des rapports des offici -  
ers honoraires, suivis de quel -  
ques présentations par le prési­
dent provincial.

Un banquet eut également 
lieu, durant lequel M. Ru b e n  
Baetz était le conféencier.

Le VON a élu une dame à la 
présidence, la seconde en 70 
ans d'existence. La première 
fut la fondatrice, Lady Aber -  
deen. La nouvelle présidente 
est Mme C. H. Armstrong. De 
notre région on remarquait dans 
l ’assistance, M. Jean A lie de 
Hull et le  Dr Pierre-Paul A 1 -  
lard également de Hull.

Dans son rapport annuel,
Mlle Jean Leask, directrice <fe 
l'exécutif national, a rapporté 
que 109,151 patients ont été ad 
mis pour des soins au VON e t  
le  personnel des infirmières a 
fa it 1,224,595 visites à ces pa -  
tients. Mlle Leask a dit que six 
sur dix des patients admis ont 
reçu des soins pour des mala -  
dies d'ordre m édical ou chirur­
gical. Ceci représente uneaug 
mentation de 3679 patients et 
de 39150 visiteS.

Mlle Leask a déclaré que 
m êm e si des patients de toutrê 
ge ont recours au VON, 55% des 
malades à la maison sont â g é s  
de 65 ans et plus et que 46%ont 
été hospitalisés avant dé passer 
au VON.

Le rapport révèle que les 
mamans de nouveaux-nés et 
les nouveaux-nés représentent 4 
patients sur dix admis au VON 
en 1968 et que 53 branches ont 
offert des cours aux mères en -  
ceintes durant la même année.

Le VON de Buckingham don­
ne présentement sa troisiè m e 
série de cours pré-natals.

D'autres détails sur ce rap­
port annuel seront publiés dans
une prochaine édition.

# # $

Selon une nouvelle publiée 
dans un quotidien d’Ottawa ré­
cem m ent, les Infirmières de 
l'Ordre de Victoria devront jou 
er un rôle de premier plan en 
médecine et recherches expé -  
rim entales dans l'avenir afin 
de garder les premiers rangs à 
titre  d'agence volontaire h 
plus méritante, a déclaré le Dr 
G.D.W.  Cameron d’Ottawa.

A l’assemblée annuelle le  
Dr Cameron a dit aux délégués 
de 1'Alberta que l'organisation 
VON dans chaque province r e ­
présentait ce q u 'il y avait de 
mieux en fait de services pro - 
fessionnels donnés par des I n -  
firm (ères possédant la discipli­
ne caractérisant cet ordre.

Le Dr Cameron a classé le 
travail des pionniers du VON à 
la maison et la coopération a -  
vec les écoles m édicales, corn 
me preuve de c e  que cet ordre 
est capable de prendre de nou­
velles responsabilités.

Une des choses les plus i m- 
portantes a' se rappeler est que 
le produit le plus valable de 
l'effort est la qualité du travail 
de l'infirm ière avec le patient, 
a déclaré le Dr Cameron.

Le Dr Cameron qui fut sous- 
ministre de la santé à  Ottawa , 
a com plété un term e de trois 
ans le 8 mai dernier à titre  de 
président national du VON.

à



Un colloque sur l’agriculture
Le Parti québécois organise un colloque sur l'ag ricu ltu re  qui se tiendra à S te-H yacinthe , 

les 17 et 18 m ai. C 'est la prem ière fois qu'un parti po litique organise un te l  colloque.
Le dom aine où le saut m alaisé d 'hier à dem ain se fait le plus douloureusement, c 'e s t l ' a ­

gricu ltu re . Le Parti québécois ne prétend pas avoir découvert la panacée qu 'on  recherche en ­
core en  vain. Mais i l  se refuse, a répéter les pseudo-politiques et les cataplasm es électoraux 
dont on a trop abreuvé nos agriculteurs et il com pte sur ceu x -c i pour s 'éc la ire r de leur pré - 
sence e t a ider à DEFINIR EUX-ME MES le d é ta il des politiques nécessaires.

Les résolutions qui ém aneront de ces deux jours de travaux serviront à donner au parti un  
véritab le  program m e en m atiè re  agrico le lors du prochain congrès à M ontréal, en octobre.

Le problèm e le plus c ru c ia le  de notre agricu ltu re est c e lu i de la mise en m arché. LeQ ué- 
bec a besoin d’une politique agrico le sérieuse fondée sur la réa lité  économ ique c e  que le ré­
gime ac tu e l ne nous a jam ais procuré. Pour faire p lace  aux cataplasm es appliqués par l e s  
partis traditionnels, le Parti québécois veut proposer un véritable programme intégré, cons -  
truit par les agriculteurs eux -m étne i.

Les délégués à ce  colloque viendront des associations de com té en grande partie, mats aussi 
d 'organism es [spécialisés, com m e l 'U .C .C . ,  la C oopérative fédérée, e tc .

Le Colloque canadien  sur l'agricu ltu re réunissait 400 délégués dont seulem ent 14 ag ricu l -  
teurs. Nous voulons réunir 250 délégués dont au m oins 200 agriculteurs.

Le co lloque débutera par quelques films et conférences. Puis viendra le  trav a il en a te l ie r  
et enfin l'assem blée p lénière où seront accep tées les résolutions préparées en a te lie r .

serves, grains, betterave à sucre, produits de l 'é rab le , ta b a c s .. . )  Une au tre  série d 'a te lie r 
abordera les questions com plexes de la régionalisation agrico le  et la spécialisation, le finan­
cem ent de l'ag ric u ltu re  (prêts et subventions), la recherche agrico le et l'éducation  populai­
re  ag rico le .

C haque com té  délègue a ce  colloque cinq personnes, tous agriculteurs, sauf, au m axim um  
un agronom e. 11 n 'est pas absolum ent nécessaire que les agriculteurs délégués soient mem - 
bres du Parti québécois. Les délégués reçoivent une docum entation d'une d izaine de pages , 
variant selon les ateliers.

Le Parti québécois entend bien  s'occuper des ruraux et de présenter aux électeurs le  m e il­
leur program m e agricole jam ais vu;

Semaine Canadienne 
des enfants arriérés,

du 11 au 17 mai 1969
Pour 1969, on a désigné com m e sem aine canadienne des en­

fants arriérés c e lle  qui va du 11 au 17 m ai. Pendant c e tte  se * 
m a in e-là , plus de trois cents succursales de l’Association c a ­
nadienne pour enfants arriérés se joindront aux associations pio 
vineiales e t  nationales, et rappelleront aux Canadiens les pro­
gramm es e t les besoins de ces jeunes.

Cet organism e bénévole, constitué en 1958 sous le nom dAs 
sociation canad ienne pour enfants arriérés, d irige des a te liers 
protégés e t des classes spéciales pour les arriérés éducables , 
tan t enfants qu 'adultes. 11 encourage aussi a créer c lin iq u es 
d 'év a lu a tio n , centres d 'in itia tiv es , cam ps d 'é té  et program - 
mes récréatifs. L 'Association, en collaboration  avec des a -  
gences gouvernem entales et autres, a participé à une série na­
tio n a le  de programmes consacrés à la dém onstration et à la  
recherche. Pour tous ces efforts, e lle  a m érité notre considé­
ration  et n o tre  appui.

Le problèm e de l'a rriéra tion  m en tale  s 'avère très im portant 
et com plexe . Les estim ations concernant la fréquence de ce t­
te  arriération , dans nos localités, varient beaucoup. On pense 
qu 'environ %  des Canadiens m anifestent quelque re tard . Cela 
signifie que près d 'un  m illion de personnes, dans c e  pays.souf 
frent à un degré quelconque d 'arriération  m entale . La re c h e r ­
ch e  a réussi à identifier quelques causes auparavant inconnues, 
en sorte que , dans certains cas, nous pouvons aujourd 'hu i d é ­
c larer le m otif et appliquer la prophylaxie. Là où lap réven  -  
tion se rév è le  impossible, souvent on peut en atténuer les r é ­
sultats. Les programmes m édicaux, éducatifs et sociaux a i ­
dent beaucoup de ces jeunes à jouer un rôle u tile  dans la s o ­
c ié té .

Com me m inistre de là Santé nationale  et du B ien-être so­
c ia l,  je fé lic ite  de leurs rem arquables services les m em bres 
de l'A ssociation canadienne pour enfants arriérés.

A tous les m em bres de l'A ssociation, je  souhaite une s e -  
m aine p le in e  de succès.

Durant c e tte  sem aine il serait bon de rappeler à la popula -  
tion  que dans le com té  de Papineau nous avons une associa -  
tion  pour enfants exceptionnels. M alheureusem ent trop peu 
nombreux sont ceux qui réalisent l ’im portance de c e tte  asso­
c ia tion . A cause de c e tte  apath ie ou indifférence il en ré su l­
t e  que ces pauvres enfants ne peuvent jouir de la vie c o m m e  
les autres enfants norm aux.

A l'occasion  de c e tte  sem aine des "Enfants arriérés" n o u s  
lançons un appel en faveur de l’association pour enfants e x ­
cep tionnels de Papineau. Pour un dollar ou plus si le  coeur 
vous en d it, vous pouvez devenir m em bre de l'association.V o­
tre  contribution servira à procurer les programmes et les b e ­
soins à ces jeunes,

Re rem e tte z  pas à plus tard. Envoyez dès m aintenant v o tre  
contribution à l'adresse suivante:
L 'A ssociation pour Enfants Exceptionnels 
C .P . 191
Buckingham, P. Q ué.

Au nom de tous ces enfants, nous vous disons d 'a v a n e e d ie r
ci.

A V IS

L E S  P R O P R IE T A I R E S  D E  L D T S  A U  C IM E TIE R E  S T -G R E -  
GOIRE DE N A Z I A N Z E  D E  BUCKINGHAM S O N T  P R I E S  D E  
P A Y E R  L ’E N T R E T I E N  D:t L E U R  L O T  L E  P L U S  T O T  P O S­
S I B L E .  (15-22)

NOUVEAU-
MARIÉS?

J Permettez-moi un conseil 
J si vous débutez en mari-
• age. J e  puis vous offrir
! une police spéciale de La
i  Métropolitaine conçue en |
J vue de bien passer les ;
• premières années du ma- «
•  riage, alors que  les dépen- 1
î  ses  sont les plus fortes. ;
î  Cela vous intéresse? j
•  B U R E A U :  7 7 7 . 4 3 3 4  «

•  DO M I CI L E : 9 8 5 . 2 6 1 4  !

î  JACQUESCHAPUT !
î  l » 1 .  R U E  P R I N C I P A L E , H U L L . P . O .  J

•D O M I C I L E :  3 2 6 .  R U E  N A S H . T H U R S O .  P . O  «

8
:La Métropolitaine:
•  Ottawa , C a n a d a  :

Un portrait de 
Jeon-Guy Cardinal

Q u'est Jean-G uy C ardinal , 
m inistre de l'éducation  du Q ué­
bec? Notaire et peintre de ta ­
lent, homme d 'affa ires et i n ­
te llec tu e l, il a accordé à  G il­
les Constantineau une entrevue 
exclusive au court de laque 1 le  
il s’est exprim é librem ent sur 
les questions les plus b rû lan tes 
de l 'a c tu a lité .

C 'est dans le dernier num é - 
ro du M agazine M aclean qu'on 
lira ce tte  en trevue. Le journa­
liste y rappelle l'en fance du' 
m inistre, ses études e t sa ca r -  
rière  dans le monde de l 'ensei­
gnem ent, des affaires et de la 
politique. Puis il l ' interroge sur 
la société québéco ise ,la  c o n ­
testation , la sécurité sociale , 
le  rôle de la fem m e, la Con -  
fédération e t l’indépendancedi 
Q uébec.

Ce portrait perm et de m ieux  
situer ce t hom m e politique qui 
en si peu de tem ps en est venu 
a jouer un rô le c lé  dans la vie 
du Q uébec.

——Le B ulle tin  dm Buckingham  /  Jaudi, 15 mai 1969 /  P a g a  9
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Il faut se m ettre  le  nez et les mains dans les budgets de l'Edu 
cation

Il va falloir com m encer par m ettre la hache là où elle n 'a  
pas encore été m ise, c 'e s t-à -d ire  dans la discrétion du C abh 
net des ministres dans le dom aine des octrois.

Il va falloir réve ille r le Conseil supérieur de l'éducation , il 
va falloir forcer les m inistres à m ettre  sur pied les conseils de 
développem ent scolaire recom m andés par le  rapport P aren t.Il 
va falloir s'arranger pour qu 'aucune, j 'a i  b ien  dit aucune, dé­
cision im portante im pliquant la dépense de deniers publics ne 
soit prise sans consultation préalab le . Il va falloir se m ettre le 
nez et les mains dans la p lanification  scolaire.

Les politiciens et les technocrates vont hurler

Je sais bien que les technocrates vont hurler et que les poli­
tic iens vent hurler. Mais c 'e s t là qu 'est le  coeur de nos pro -  
b lêm es. Il va fallo ir aller au coeur m êm e de la chose.

C et appel direct est nécessaire.
MARCEL PEPIN,
Président général de la CSN,
25 av ril 1969

NOTE DE LA REDACTION: Toute m édaille  a deux côtés.
M. Pépin en a m ontré un. Qui nous m ontrera l'au tre?

Association des Loisirs de Masson
Après cinq mois d 'e x i s t e n ­

c e , l'Association des Loisirs est 
toujours en train  de s 'organi -  
ser, e lle  ne veut pas brûler les 
étapes, mais chercher plutôt à 
s 'é tab lir  sur des bases solides.

Déjà c inq section ont é t é  
form ées, ce sont le hockey, la 
b a lle , la piscine et les t e r ­
ra 1ns de jeux, le financem ent, 
e t le gala sportif.

La section hockey a débuté 
avec un peu de retard  dans 1 a 
saison, mais il s 'ag issait de 
connaître nos effectifs. Pour la 
saison prochaine, i l  est ques -  
tion de former au m oins qua -  
tre  catégories différentes qui 
feront partie des ligues m ineu­
res organisées, toutefois les 
joueurs de catégories inférieu -  
res ne seront pas négligés pour 
au tan t. Il ne faudrait pas ou­
b lie r non plus de m entionner , 
que la catégorie  Moustique a 
rem porté beaucoup de succès 
dans les rondes élém inato ires , 
et c e la , avec deux ans d 'ex is ­
ten ce  seulem ent.

Pour la  section b a lle , n o u s  
savons que la ligue com m erci­
a le  continuera d 'ex ister c o m ­
m e par le  passé et q u 'e lle  aura 
le support de l'A ssociation. En 
c e  qui concerne les plus jeunes 
joueurs de balle , il n 'est p a s 
question qu 'ils participent à 
une ligue organisée du moins , 
pour c e tte  année, mais dans 
quelques jours, ils pourront 
com m encer à pratiquer sous l'or 
dre d'instructeurs et nous pour­
rons organiser des joutes en tre  
joueurs locaux au moins, et 
déjà il y a des com m andita i -  
res de notre v ille  qui ont offert 
des services quelconques et es­
pérons que l'année  prochaine 
nous aurons une équipe qui f e ­
ra partie  du c ircu it pee-w ee de 
la région. Il faudrait m ention­
ner que le  terrain de b a lle  f a i ­
sant partie  du parc, ne sera pis 
p rê t pour le début de la sai­
son.

En ce  qui regarde les sports 
pour jeunes filles ic 'e st tout -  
jours au stage d 'organisation 
pour le m om ent.

Pour la section p isc ine , ce tte  
dern ière sera adm inistrée p a r

la m unic ipa lité  com m e dans le  
passé, mais l'Association verra 
à c e  q u 'il  se tienne plus d e  
concours et com pétitions, lis e  
peut que des cours de natation 
y soient donnés. Toutefois, 
l'ho ra ire  de la piscine n 'a  pas 
encore été dressé, mais il y s e  
peut q u 'il y a it plus de pério  -  
des réservées aux adultes en soi 
rée. Espérons que nous aurons 
une saison plus c lém en te .

Pour les terrains de jeux, 
noua aurons au moins un m oni­
teu r en chef, suivant l 'in té rê  t 
des enfants qui sera m anifesté 
pour c e tte  d isc ip line; toutefois 
le  program m e n 'est pas tout à 
fait déterm iné en c e  qui con -  
cerne les différents jeux de 
c e tte  section. Il y a une sec -  
tion de financem ent qui a ét é 
form ée dern ièrem ent, car il 
faut b ien  com prendre que l'As­
sociation m êm e si e lle  n 'a pa s 
é té  formée dans un but lucra -  
t if , pour pouvoir opérer, nous 
avons besoin d 'a id e  f in a n c iè re  
en général.

En ce  qui concerne le g a la  
sportif, il sera la responsabili­
té  du com ité  exécutif. Il se 
tiendra vers la fin du mois d 'oc 
tobre, la date sera fixée plus 
tard . P robablem ent, q u 'il  aura 
lieu, la journée m êm e de 
l’ouverture o ffic ie lle  du nouvel 
Hdtel de V ille  de Masson.

D ernièrem ent, il fut adopté 
sur résolution, par les co n se il­
lers de notre m unicipalité q u e  
tou tesso llicita tions ou co llec tes 
à  dom icile  ou aux com m et -  
çants, en ce  qui concerne 1 e s 
loisirs, soient faites avec l e  
consentem ent de l’Associatio n 
des Loisirs de Masson, m êm e 
pour les organism es venant de 
l'ex térieu r de notre ville. 11 
fut reconnu égalem ent que 
l’Association des Loisirs d e  
Masson est l'organism e offic ie l 
des loisirs de notre ville.

Si les gens veulent offrir t i ­
ne aide quelconque financ ière  
ou au tre , ils sont priés du corn 
m uniquer avec les représen -  
tant* de l'A ssociation.

Association des Loisirs de Mas- 
son.

Menuiserie Charette
Pour vos travaux de construction ou de réparation:

BétH préparé, 
l l ic s  de c in e it, tiyam de 
bétea toiles dimeisiois, 
cheminées et pâlie...

CONSULTEZ NOS PRIX 136 ChUltHill
986-2411 (c.*.':-*# Buckingham
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Le Québec a son
pi

Le Québec a son "protecteur du 
peuple", Me Louis Marceau , 
qui a été assermenté le 1er mal 
dernier par le président de l'A s 
semblée nationale, Me G é - 
rard Lebel, en présence du pre­
mier ministre, M, Jean-J a c - 
ques Bertrand, du chef de l'Op­
position. M. Jean Lesage. et 
de la plupart des députés.

En effet, le premier " o m - 
budsman" Québécois détie n t 
son autorité des représentants 
du peuple qui, seuls, peuve nt 
le destituer par une majori - 
té  des deux tiers.

C’est le troisième ombuds - 
man au Canada où le N o u *  
veau-Brunswick et l’A 1b e r  ta  
en avaient déjà un depuis quel 
ques mois.

On trouve aussi un protector 
du peuple en Suède, en Fin - 
lande, en Norvège, au Dane - 
mark, en Nouvelle-Zélande , 
en Grande-Bretagne et en Al­
lemagne.

Me Louis Marceau qui e st 
licencié en droit de l’Uni ver - 
sité Laval et docteur en droit , 
de la Faculté de droit et des 
sciences économiques de Pa - 
ris, devra se porter à la défen­
se des citoyens qui seront lésés 
par le titulaire d’un poste ad­
ministratif.

Pendant la cérémonie d’a s -  
serm entât ion, Me Marceau a 
pris la parole pour souligner 
que la population ne connaît pas 
encore avec précision le rfiledi 
protecteur du-peuple et qu’elle 
devra se familiariser avec c e 
rCle.

Me Marceau aura pour adjoint 
Me Robert Léveique qui était 
jusque là secrétaire général du 
bureau du Québec.

Chaque fois qu'il a raison 
de croire qu'un citoyen a été 
lésé par le titulaire d'un poste 
administratif, l'ombudsman 
peut faire une enquête, et $ il 
y a lieu, intervenir autxès de 
ls direction du ministère ou de  
l'organisme gouvernemental 
concerné. Par la suite, *'il ju­
ge que son intervention n'a pas 
eu des résultats satisfaisants, il 
pourra en aviser le gouverne -  
ment et, si nécessaire, f a i ­
re rapport à l'Assemblée natio­
nale.

Tout citoyen ou tout groupe 
de personnes pourra dem ander 
l'intervention du protect et* du 
peuple, mais il faudra d'abord 
que ce citoyen ou ce groupe de 
personnes ait auparavant épui­
sé tous les autres recours pré -  
vus par la loi.

La juridiction de l'ombuds -  
man est limitée de trois f a- 
çons: il ne peut enquêter sur un 
acte ou une omission du gou­
vernement; il ne peut enquêter 
sur un acte ou une omissiond'u 
ne cour de justice; de plus, s a 
juridiction ne s'étend pas aux 
ministères ou aux organismes 
fédéraux.

Le protecteur du peuple ou -  
vrlra des bieeaux àQu&ec et 
à Montréal et là où ses servie e s 
seront le plus requis.

Déjà un volumineux courrier 
est parvenu au bureau de Me 
Marceau, arbitre à la dispo - 
sition deceux qui se croient lé­
sés.

Avis public
VILLE DE MASSON 
Com té de Papineau 
Province de Québec

SOUMISSIONS

"RELOCALISATION DES SERVICES ROUTE No. 8"

Des soumissions cachetées pour la construction d 'égoQ tcom  
b iné sur une rue projetée, et la relocalisation  d 'égoût sani -  
ta ire  et d 'aqueduc sur la route No. 8 seront reçues au bureau 
du secréta ire-tréso rier, jusqu 'à  5. 00 hres P .M ,, H .A .E .,  le 
lundi 2 juin 1969.

Les soumissionnaires pourront obtenir les docum ents de sou­
mission au bureau du secréta ire-trésorier m oyennant un dé -  
pôt de $25. 00.

Ce dépôt ne sera rem is qu 'à  ceux qui auront retourné, en bon 
é ta t, les documents dans la sem aine qui suivra l'ouverture des 
soumissions.

La V ille  de Masson ne s 'engage à accep ter n i la plus basse, 
ni aucune des soumissions.

P ierre Hayes, 
S ecrétaire-trésorier,

t e  Aucuns Cbotye 
Additionnelle

•  Lis MITES
•  LA MOISISSURE
•  LA TRANSPIRATION

( i l lA C t  X H O T »  NOUVEAU E E O c i o f

Town & Country
L. POTVIN) PROP 

RUE ST-JOSRPH • BUCKINGHAM

Clews Reft

e * *
de l'Opposition, M. Jean Lesage.
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TES ET S nVIOt
a » - #  ..........

Homme de tous les métiers.
M onsieur Fait-Tout connaît bien d es  choses. 
Lorsqu'il n 'est pas occupé à  ré p a re r toutes so r­

tes  d e  voitures, il vend d e  l’essence, des bas d e  
nylon e t  quelques m arques d e  voitures im portées. 

C ar, ce monsieur es t un bon vendeur.
Si bon  qu'il vend pa rfo is  plus d e  voitures qu il

n'en peut en tretenir.
Mais malgré tout son savoir, M. Fait-Tout en 

app rendra it enco re  s'il venait travailler avec  nous.

Pour la prem ière des 
en vitesse à  une éco le  d< 

Afin qu'il connaisse le 
sa poche . A fo rce  d 'e n d  

Ensuite, il apprendrai 
d 'o r du concessionnaire 

Il com m encerait p ar re 
à  tout fa ire  p ar un édifii 

Avec cinq fois plus c



Maître Jacques.

Qu'en pensent
La décision de l'Eglise ca­

tholique romaine de reviser 
le calendrier liturgique et 
d'y enlever certains noms 
de saints cause des problè­
mes à des milliers de Qué­
bécois qui devront rebapti­
ser leurs paroisses, leur saint 
patron n'étant plus considé­
ré comme un saint.

A Laval, par exemple, plus 
de 5,000 paroissiens défile­
ront aujourd'hui devant la 
statue de bronze du patron de 
leur paroisse, saint Christophe, 
dont le nom ne figure plus sur 
la liste des saints. L’abbé Ger­
main Lecavalier de cette pa­
roisse a déclaré aux journalis­
tes : " Je  ne sais pas ce que 
nous allons fa ire . .

Cette décision qui affecte 
nombre de paroisses et de mu­
nicipalités de la province de 
Québec va d’autre part réjouir 
certaines autres personnes. En

les Québécois ?
effet, le maire de Saint Hippoly- 
te, un village touristique situé 
dans les Laurentides, M. Gérard 
Thériault, a  semblé très réjoui 
de la nouvelle qui a été annon­
cée cette semaine au Vatican 
par le pape Paul VI.

“ Il y a longtemps que notre 
conseil municipal avait l’inten­
tion de changer le nom de la 
municipalité, a l il déclaré hier 
au téléphone, car nous voulions 
une appellation plus moderne, 
plus dans le vent, mais person­
ne n'osait à cause de la tradi­
tion. Maintenant, nous serons 
pleinement justifies d ’apporter 
ce changement que nous dési­
rions vraiment."

D’autre part, à Montréal, un 
ecclésiastique nous a déclaré 
que, selon lui, plusieurs croyants 
pouvaient perdre la foi à cause 
de cette révision. Il dit croire 
que plusieurs personnes âgées 
vont ignorer le nouveau calen­
drier lorsqu’il sera en vigueur, 
soit le premier janvier prochain.

DION FRERES INC.
Manufacturier de machines agricoles

. Silo de béton • Déchargeur automatique

• Epandaur de côté, etc...
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Nous avons les structures...
Il nous faut des administrateurs

Jean Les age
Participant à l ’émission télé- 

visée 2+1 dimanche soir, M.
Jean Lesage qui revenait di
colloque du parti libéral à la
Maison Montmorency, a d é ­
claré que le Québec a suffisam 
ment de structures; ce  qu'il 
nous faut maintenant a - t - i l  a -  
jouté; ce sont des administra -  
teurs.

A ppelé à explicité sa pen­
sée, M. Lesage a déclaré qu e  
le  parti libéral, dans la pers -  
pective d'une élection générar 
le  à l'automne 1969, s'appli -  
quera a trouver et à former des 
administrateurs.

Le colloque

Les conclusions pourront se 
révéler positives selon que l'é­
quipe de M. Le sage saura en ti­
res parti dans des délais raison­
nables. Selon également,qu'el 
le aura su retenir parmi toutes 
les idées exprimées en fin de 
semaine celles qui répondent 
aux besoins nouveaux, p o u r  
ensuite les assimiler, les adop­
ter, les faire accepter par les 
militants et les intégrer au  
programme avant les prochai -  
nés élections.

Au total, 175 personnes ont 
participé à cette réunion à la

Maison Montmorency: 45 par -  
lementaires libéraux, plusieurs 
membres du conseil supérieur 
du parti, des observateurs de 
divers mouvements et quelques 
invités dont les plus prestigieut 
étaient MM. Pierre Massé,an­
cien commissaire général au 
Plan en France, et Edgar Pisa -  
ni, ancien ministre de l'agri - 
culture dans le gouvernement 
du général de Gaulle.

Pour le Parti, son avenir, son 
"image" et les hommes qui 
l'animent, trois grandes cens -  
taut ions de dégagement de 
ce long week-end:

1- Par ce colloque, le parti a 
partiellement atteint l'un d e 
ses objectifs: refaire l'im a  g e 
publique des libéraux;mais il 
se heurte à une première et 
importante difficulté; corn 
ment par quels moyens, avec 
quels hommes les idées lancée s 
durant ces quatre jours seront- 
elles traduites en termes de 
proposition concrètes? Corn -  
ment sera-t-il donné suite aux 
suggestions? Outre MM, Lesa­
ge, Laporte, Bourassa, Lefebv- 
re, Michaud et quelques autres 
quels sont les parlementaires 
qui peuvent s'atteler à une tâ 
che semblable? Où sont le ste  
cherchistes et les penseurs qui 
pourront les épauler? C e  s t

pourtant à ce prix que l'im age  
que l'on veut projeter sera po­
lie .

2- A la majorité des obser * 
vatetes et journalistes présents, 
Jean Lesage est apparu comme 
un homme nouveau, "transfor­
mé", disent les "uns;" "mdtl", 
précisent les autres. En réalité 
M. Lesage éprouve un sentiment 
de sécurité à l'approche d e s  
élections; le défi le stimule , 
et l'unité du caucus (en gran -  
de partie refaite puisque M, 
Claude Wagner a indiqué qu'il 
se ralliait) le rassure; en outre, 
l'état présent de l'Union natio= 
nale le porte à penser que 1' é -  
lectcrat reviendra naturelle -  
ment à l'équipe d'avant 1966 . 
Autre constatation faite par 
ceux qui ont beaucoup fréquen 
té le chef du parti depuis quel­
ques années: la présence des 
spécialistes, des universitaires, 
des intellectuels, de toutesc es 
personnes qui le conseillaient 
naguère, le replonge dans 1ht- 
mosphère des années de pouvoir 
Enfin, il  s'est montré sobre , 
simple, concis et concret chns 
ses interventions, "Il est plus 
humain", disait un député. Plus 
critique, un journaliste ajou -  
tait: "Il sait qu'il n'y aura pas 
de congrès de Leadership dans 
son parti: les délais sont trop 
courts. "

3 -  Par suite de cette "con. -  
férence de penseurs", le parti 
revêt dans une partie de l'opi - 
ni on publique une plus grande 
respectabilité, ce lie que confè­
rent les idées. L'importance c  
cordée à  ce  colloque par la 
presse écrite, parlée et télévi­
sée en est à la fois la cause et

le  témoignage. 11 s'ensuit pair 
plusieurs que les libéraux ont 
acquis le devoir de mieux chol 
sir leurs candidats a l'av en ir  a - 
fin de soutenir la réputation 
qu’ils veulent se donner.Q uel - 
nues conférenciers ont du reste 
in lis té  sur c e  point.

De nombreux saints
disparaissent

— Le «elendrler réfermé 
des sainte'de l'Eglise catho­
lique, annoncé vendredi et 
qui doit entrer en vigueur 
le 1er janvier 1970, # sur­
pris et déçu plusieurs fer­
vents, surtout ceux de saint 
Christophe, sans doute le 
plus populaire de tous les 
saints, et par surcroît patron 
des voyageurs.

Parm i les autres réformes 
apportées par le Vatican, et qui 
font suite à celles-amorcées de­
puis le concile oecuménique de 
1962-65, les plus remarquées 
sont celles qui touchent saint 
Valentin, patron des amoureux, 
saint Georges, patron des An- 
fliaU et saint Nicolas, parton 
dêS üo liers, considéré dans plu- 
Sieurs pays d’Europe comme le 
Père Noël.

Nouveaux saints
P ar contre, le nouveau calen­

drier comptera l’an prochain 
plusieurs nouveaux saints dont 
le culte était peu répandu, no­
tamment les saints Martyrs ca­
nadiens (Isaac Jogues, Jean de 
Lalande et René Goupil) tortu­
rés et tués par les Iroquois en 
1642 et 1646.

L’Eglise, en prenant cette dé­
cision d’abolir le culte de plu­
sieurs saints, a  expliqué que 
plusieurs d’entre eux n’avaient 
probablement jamais existé et 
qu’ils étaient issus de vieilles 
lA rtm ulM  nnm vru» rellp de sainte

Ursule, qui a fui les Saxons à 
la  tête de 11,000 vierges, pour 
être massacrée par les Huns, 
e t comme celle de sainte Bar­
bara, patronne des artilleurs.

Dans le cas de sainte Puden- 
tienne, les spécialistes du Vati­
can on découvert qu’elle n ’était 
pas une personne, mais un ad­
jectif.
Ils restent sur 
le calendrier

Le Vatican, après mûre ré­
flexion, a jugé préférable de 
garder au calendrier des saints 
la patronne des musiciens, sain­
te Cécile, dont le corps est con­
servé, dit-on, dans une crypte 
de l’église romaine qui porte 
son nom. On sait que la fête de 
sainte Cécile est marquée cha­
que année par des concerts 
dans le monde entier et on a 
décidé qu’il valait mieux épar­
gner cette sainte que de s'atti­
rer les foudres de tous les ama­
teurs de musique du monde.

Tous ces saints et saintes qui 
ont perdu leur place au calen­
drier pourront, dans certains 
cas, être vénérés par les catho­
liques, mais le Vatican n’a pas 
encore précisé lesquels:

Les répercussions de cette 
décision vàticane seront nom­
breuses. A Toronto, un homme 
d’affaires spécialisé dans la 
vente de médailles et de sta­
tuettes de saint Christophe 
craint que son commerce ne 
soit durement touché. Toutefois, 
les églises qui portent déjà le 
nom d’un saint ou d’une sainte 
'déplacée ’ pourront le conser­

ver.

s, nous l'enverrions 
alisation VW .
; comme le fond de 
er e t  d 'en  rem onter, 
lues-unes d es  règles

e r  son vieux g a rag e  
f e t  fonctionnel.
:e  à  l'a rriè re  (pour

la m écanique) qu 'à  l'avant (pour la v e n te ) .
Et av ec  assez d e  pièces d e  rechange  pour 

subvenir à  ses besoins trois mois a  I avance^ 
Ensuite, M. Fait-Tout ne vendrait e t  ne ré p a re ­

rait que des Volkswagen.
Mais, tel qu 'on le connaît, il n 'est heureux que

s'il peu t toucher à  tou t.
C ’est sûrement pourquoi M onsieur Fait- j 

Tout ne travaille pas avec nous.

reux que 

©
Pour informations , voyez votre vendeur:

M. Alfred Turcotte 
986-2309 - M asson

Il y o  plus de 280 concessionnaires Volkswagen ou C anada. Consultez les pages jaunes. .
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ACHETEZ
VOTRE VOITURE OU CAM ION 

1 9 6 9  "GENERAL M OTORS”

A M O IN S CHER 
CHEZ

BOB MASSON
LTEE

PRINCIPALE 1 LORRAIN 
•UCKINOtiAM, QUE

Buckingham:986-3311 G atineau:663-6803

G. St-Louis J.M. La fleur
Ouvert tou s le s  s o ir s  ju sq u 'à  9 .0 0  p.m. 

edi ju squ 'à  1 2 .00  a .m .

V A l-D ES-B O IS
MERE DE L'ANNEE '69

A l'occasion de la fête des 
Mères, le cercle  de Ferm ières 
a choisi comme d'habitude une 
"Mère de l'Année" pour repré­
senter les mères de la paroisse. 
L'honneur a été décernée ce tte  
année à Mme Henri Villeneuve 
à qui l'on a remis dimanche au 
soir après le bingo organisé à 
ce tte  occasion, un magnifiqu e  
corsage de roses blanches. Ce -  
lu i-ci lui fut remis par la peti­
te  Ginette Morin. Mme Os c a r  
Larocque "Mère de l’Année 6ST 
épingla le corsage en lui re­
m ettant son titre . Mme H e n ­
ri Villeneuve est mère de 3 
enfants et est une personne ac ­
tive et dévouée. En lui r e n ­
dant hommage, le Cercle d e  
Fermières s'adresse également 
à toutes les mères de la parois­
se et veut conserver ce tte  b e l­
le coutume.

A St-Luc
Dimanche soir dernier, le  

"Café-Offrande" de l'école 
Mgr. Charbonneau a obtenu ti­
ne grande réussite puisqu'il y 
avait une assistance d 'en v iro n  
250 à 300 personnes. On sai t 
que c 'é ta it une représentation 
pour la féte des mères. Les é -  
lèves ont fêté royalement leurs 
mamansen présentant une quin 
zaine de numéros. Puis il y a 
eu les invités spéciaux, soit la  
chorale mixte, dirigée par Mlle 
Reine Bastien, qui m érite de

Samedi dernier en l'Eglise de l'Ange-Gardlen d'Angers avait
lieu le mariage de M, Lucien Des jardins, fils de M. et M m e 
Jean-Baptiste Desjardins de Buckingham, avec Mlle L i e t - 
te  Mongeon, fille de M. et Mme Arthur Mongecn d'Angers . 
Les nouveaux époux vont demeurer à Buckingham.

Photo Studio Demers.

sincères félicitations, a i n s i  
qu'un jeune chansonnier de la  
région Michel Petit qui a é té  
formidable. Les recettes de  
ce tte  soirée serviront à l'acha t 
des prix de fin d'année pour les 
élè ves. Nous tenons a remer - 
cier les parents qui sont venus

en si grand nombre, ainsi ils 
ont montré une fois de plus 
l ' in térêt qu'ils portent à leurs 
enfants.

La direction et le personnel 
enseignant.

Dégustation de biere et fromage Samedi 24 mai ■ 8.30 p.m.
organisée par les 

B'S de Buckingham

Un invité des Expos de Montréal

Salle des

OiMliers U Cekmk

Film sur le baseball Musique e t danse

500 bille ts 

seulement

Admission: $2.00

u s *
Les Chevaliers de Colomb dé­

sirent informer les gens qu 'il y 
aura bingo, dimanche s o i r
prochain le 18 m ai à la sa l­
le de l'éco le , à 8 heures. Tous 
ceux qui avaient grande h f -  
te  que les bingos reprennent 
leur cours, venez-y nombreux. 
Le gros lot est alléchant. Bon­
ne chance à tous.

Samedi dernier en l'Eglise St-Luc de Buckingham avait lieu  
le  mariage de M. Gustave Chartrand, fils de M. e t M m e  
Gérard Chartrand de Notre-Dame de la Salette, avec M 1 le 
Line Charbonneau, fille de M. et Mme Jean-Charles Char -  
bonneau de Buckingham. Les nouveaux époux ont élu  domici­
le  à Buckingham. Photo Studio Bastion.

Avis public
VILLE DE MASSON 
Comté de Papineau 
Province de Québec

AVIS PUBLIC est par les présentes donné, par le soussigné , 
que le règlement No. 16, autorisant un emprunt de $174, 000. 
pour la construction d'un hûtel de ville, adopté par le C o n ­
seil Municipal de la ville de Masson le  21 février 1969, a reçu 
les approbations suivantes requises par la Loi:

1. - Electeurs propriétaires, le 31 mars 1969.
2. - Ministère des Affaires Municipales, le 25 avril 1969.
3 .-  Commission Municipale de Québec, le 28 avril 1969.

Donné à Masson ce 12e jour du mois de mai mil neuf cent soi­
xante-neuf.

Pierre Bayes, 
Secrétaire-trésorier.

Tout le  monde parle de trottes. Même si la températire e  st
inclém ente ça ne dérange en rien les pêcheurs. Et la preuve
"Voici une belle truite grise de 16 livres capturée au lac Pois­
son Blanc" par Jacques Sarrazin. Une belle prise n 'est-ce-pas 
pour un début. Il y aura sûrement beaucoup d'autres chan­
ceux d’ici la fin de la saison.

VOYEZ
LA

HO M E L IT E

XL-M
Ne pèse  que lO'/z Ib. sans lame 
ni chaîne. Venez vite 
l’essayer et voyez com m e elle 
e s t bien équilibrée.

PRICE 
SERVICE STATION

417 Principale 
leckingham, P.O. 

986-3661



Us loisirs è lockiagboa
CETTE SEMAINE - PISCINE ET TENNIS:

Le complexe plicine-tennis vous offre de nouveaux tarifs 
d'entrée qui nous l'espérons vous aideront a passer des vacan­
ces agréables. Ainsi pour éviter les altercations parents-en - 
fants, nous réitérons les cartes saisonnières. Ceci vous per­
mettra de faire de très grandes économies. Nous vous averti - 
rons prochainement de la date de mise en vente des cartes.

1 .- COURS DE NATATION

Cette année comme par les années passées, les cours de 
natation se poursuivront jusqu'à la fermeture de la pircine.Ces 
cours s'adressent aux enfants de 5 ans à 12 ans. La fréquen c e 
des cours sera de deux par semaine.

Pour s'inscrire aux cours 11 suffit de remplir cette fiche ou 
d'en acquérir une à l'ouverture de la piscine; la remettre au 
responsable, accompagnée de $2. 00.

Cours de natation
19..........
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Nom: 

A dr;. 

Télj.,

Age:
Sco; 
Tai: 
Poi :

Appréciation:

Signature des parents

Directeur

N.B. Ceux qui auront assisté à 80% des cours, auront droit au 
CERTIFICAT DE MERITE qui sera mis en circulation cette an­
née.

VOICI LES TARIFS D'ENTREE A LA PISCINE ET AUX COURTS 
DE TENNIS.

1 .- LES COURS DE NATATION
a) $2. 00 pour la saison
b) $4. 00 pour 2
c) $5. 00 est le maximum pour une famille

2. -  EQUIPE DE NA TA TION
a) Gratuit
N.B. Moyennant bonne motivation

3. -  LE CLUB DE TENNIS
a) $3. 00 pour la carte saison
b) $5. 00 pour deux personnes de la même fam ille
c) $1. 00 pour les autres
d) $0.15 pour une entrée (enfants) famille
e) $0.25 pour une entrée (adultes)

4 .-  LES BAINS LIBRES
a) $2. 00 pour le passe-port saisonnier

5. - LES TARIFS INDIVIDUELS
a) enfants 0.15
b) Adultes 0.25 

N.B. Enfants (0-14 ans)
Adultes (14 et plus)

2 .-  NATATION DE COMPETITION

Je désire encourager les membres de l'équipe de natation 68 
à revenir à l'entraûiement. Un nouveau programme d'entraf - 
nement sera en oeuvre cette année. En plus des exercices a 
l'eau, i l  y aura sans doute des exercices préliminaires avec 
poids et haltères.

Veuillez s 'il vous plaît, remplir cette fiche, la conserver , 
jusqu'a l'ouverture de la piscine. Vous sera aussi possible d'e n 
acquérir directement à la piscine.

Equipe de natation
19

Nom:

Adr:.

Tél:„,

Age:

Signature des parents

Scolarités

1. - Craw 1
2. - Dos crawlé
3. - Brasse

L'entraînement de natation s'adresse aux nageurs sérieux qui 
désirent améliorer leur performance actuelle, ainsi que leur 
style. Cette année le programme s'échelonne sur toute la jour 
née et comprendra trois (3) périodes d'une heure pour diffé - 
rentes catégories d'âge, comme indiqué sur l'horaire. Je de­
manderais aux parents d'encourager leurs enfants par leur pré­
sence aux sessions d'entralhement.

Je compte sur la maturité des compétiteurs pour éviter les 
problèmes disciplinaires. Veuillez remarquer que je ne suis 
pas un surveillant, mais un instructeur.

Messoge

important

Les parents qui ont des en - 
fonts qui n'ont pas fréquenté la 
maternelle cette année et 
qui désirent inscrire leur enfant 
en lc're année en septembre 69 
sont priés de prendre note que 
l'inscription se fera du 20 au 
23 mai au bureau de la corn - 
mission scolaire de Bucking -  
ham.

Ces enfants doivent avoir 
six ans avant le 30 septembre . 
1969.

Eràroneits à «mit à SI " '
Voici des dates a retenir en ce qui concerne les événements à 
venir à l'église Anglicane St-Stephen:

11 juin 
17 octobre 
8 novembre 
24 janvier 1970 -

Souper poulet Barbecue 
Vente à l'encan 
Foire d'automne 
Danse

Lots à vendre Nouvelle subdivision 
dons le Quartier Ouest 

de la Ville de Buckingham.

Pour information:

ULYSSE TREMBLAY t  FILS LTEE 
986-3808 H mi- Buckingham

M A G A S I N

(OMTIHtHTA l
BUCKINGHAM, QUE

,487 RUE PRINCIPALE ■ B U C K IN G H A M ,  QUE

VENTE DE MAI
_COMMENÇANT LE 14 MAI
CHAISES aluminium

A l’epreuve 
de la rouille

et des 
intempéries

LUNETTES DE SOLEIL
M A X  I - R o nd e s  et  a u t r e s  m a  
deles

ROND M A X !  SUNGLASSES

entinel
_ IATEX .
w*u nui*

Æ  90» 

» x te R « 2 J

W M I T 1
^ 17u r b

3æ
j S I ÿ i o R

(a suivre )

par Auride St-Louis

Dasiiù

632-2171

nous Suc.
T O U T  P O U R  L A  D A M E  

C l . S T U M t S  - R O B ES  •  M A N T E A U X  

V Ê T E M E N T *  OE SPORT

Howkesbury, Ont.

Venez et Economisez 

Votre crédit est bon

Vous ne faites pas de 
paiement comptant

Nous ne chargeons pas 
d’ intérêt.

Votre représentant 

dons Masson 

et Buckingham:

M. Marcel Sabourin 
985-3076 - Thurso

87
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Rapport finaocier des Castors de Buckingham

Sports en vrac... PAR YVAN PATRY

La direction de la c ie C am bell's Folies a dévoilé  jeudi 
dernier, les noms des joueurs formant les équipes d 'éto iles 
pour la saison 68/69. Les scribes de l'A  merican Press et de la 
Canadian Press représentant les 12 v illes de la ligue Nationale 
ont choisi les étoiles selon un système de 5 points pour la pre­
m ière place, trois points pour la 2e et un point pour une 3e 
point.

La première équipe est formée de: But, Glenn H a ll St-Louis 
qui a obtenu 115 pts; défenses: Bobby CM, Boston a obtenu 76 
pts et T im  Horton des Maple Leafs a obtenu 123; centre, P h il  
Esposito des Bruins de Boston avec 174 pts; a ilie r  d ro it, G o r ­
die Howe des Red Wings de D étro it 174 pts; Robert M e lv in  FMI 
des Black Hawks de Chicago a ilie r  gauche a obtenu 175 p ts .

La 2e équipe est formée de: But, Ed Giacom in des Rangers 
de New York avec 102 pts; défenses, Ted Green du Boston 77 
points et Ted Harris du Canadien avec 83 pts; centre, J e a n  
Béliveau du Canadien 66 pts; Y van Cournoyer du Canadien a - 
vec 83 points et Frank Mahovelich des Red Wings de D étro it , 
avec 108 pts ont été choisis respectivement a ilie r  dro it et a i -  
lie r gauche. Notons que chaque membre de la prem ière fo r ­
mation reçoit $2, 000 de la ligue et ceux de la 2e reçoivent 
$1, 000 chacun.

Jean Béliveau du Canadien domine les joueurs en boni to ­
ta l avec un montant de $11,500. I l  reço it $9,750 comme mem 
bre des champions de la section Est et détenteur de la cou -  
pe Stanley, plus $750 dans le scrutin en vue du trophée Hart. 
Le scrutin est fa it selon les performances des joueurs au cours 
de la saison régu liè re . Certains de ces joueurs choisis ont c e ­
pendant eu une tenue qui n’ é ta it pas à la hauteur de la sai­
son régulière. Les vraies étoiles se font remarquer durant les 
élém inatoires en plus de la saison régulière. Un de ceux -  la 
JEAN BELIVEAU. Cependant, i l  en est pas la même chose 
pour Orr qui au cours de la série Boston-Canadien, malgré qu’ 
i l  évoluait 45 minutes par joute, a été le responsable sur la 
plupart des buts du Canadien. On peut remarquer une équipe 
championne là où les joueurs sont égaux comm e étoiles e t 
non comme certaines équipes où l ’ on honore un ou quelques
joueurs en particu lie r avec des salaires alléchants.

$ $ $

Les Rough Riders d 'O ttawa, champions de la section Est de 
la ligue canadienne de Football et détenteur de la Coupe Grey 
emblème du championnat de la fin a le  de cette  ligue o n t  
changé de propriétaire au cours de la semaine dernière alors 
que 10 co-propriétaires ont vendu leurs parts au lie  de leur 
groupe pour une somme mentionnée de $750, 000.

A insi, après avoir vu la c ie  Canadian Arena passer a u x  
mains d’ une brasserie bien connue, i l  y a quelques années , 
voici que la compagnie M , Loeb Ltd, propriétaire d'une ch a î­
ne de magasins en gros a décidé de tenter le même explo it 
en achetant toutes les parts de l ’ équipe de foo tba ll.

Cette même compagnie d istribuait par l'entrem ise des ma­
gasins à chaîhes 4, 000 b ille ts  à chaque joute de foo tba ll des 
Rough Riders et ce à un prix à la  portée des goussets des ama - 
leurs.

I ly  a plus d’un an, le propriétaire d’ une d is tille r ie  de Mon­
tréa l accepta it de débourser près de $10 m illions  pour obten ir 
une franchise dans la ligue Nationale de baseball. On se de­
mande maintenant si une c e -n in e  compagnie de bière de la 
v ille  de Montréal ne serait pas par un pur hasard intéressée à
devenir seul propriétaire des Pauvres A louettes.

$ # $

M. Gérard Gcsselin, chroniqueur sportif au quotid ien Le 
D ro it a comm is une vraie gosselinade dans sa chronique de 
vendredi 9 mai alors qu’ i l  annonçait que M. M arcel D a u t h 
ava it été élu président de l ’Association du Hockey Am ateur , 
de Buckingham. M. Raymond St-Jacques a dû être des plus sur 
pris d’ apprendre qu’ i l  ava it été rem placé au poste de prési -  
dent de l ’Association locale. Disons que M. Gosselin vou­
la it mentionner la v ille  d’ Hawkesbury au lieu  de Buckingham,

5%
COURS DE 

CONDUITE AUTOMOBILE

Soirée d'informations snr 
la condoite automobile les 13 et 20 mai 1969 

à 7 hres p.m. à l’hôtel de ville de Buckingham
L a  série de cours débutera le  29 mai à  7 hres. 

V e u llle i prendre note que l'unité mobile du M inistère des 

Transports sero à Buckingham les 26, 27 et 28 mol prochain, 

pour vous procurer vos permis temporaires. *

Pour p lus amples Inform ations, appelés S
M. Germ ain St*Amourd 986*5616 à Masson,

ligne de 
baseball mineur

Joseph MacAndrew
La ligue  de baseball M in c u r  

Joseph McAndrew récemment 
form ée a Buckingham c o m -  
prendra un to ta l de dix équipes
groupées en tro is catégories A , 
B et C . Le prem ier groupemen 
de catégorie A comprendra 4 
équipes de joueurs âgés de 11, 
12 et 13 ans. Plus de 60 joueurs 
déjà inscrits. Le 2e groupe 
ment comprend 63 joueurs pour 
form er 4 équipes dont l 'â  ge va 
r ie  entre 9 et 10 ansde catégorie 
B. Le dernier groupe de caté -  
gorie  C comprend près de 26 
jeunes âgés de 7 et 8 ans qui 
seront divisés en deux équipes. 
Les Chevaliers de Colomb con­
se il 2056 de Buckingham, le 
Club R ichelieu et l'équipe de 
baseball les B's de Buckingham 
ont accordé leur généreux sup­
port dans le baseball m ineur , 
en achetant chacun les chan -  
dails nécessaires pour une é- 
quipe. M . Bernard Lavergne 
président a révélé que des mar 
c hands et professionnels ava ie it 
été approchés pour fournir les 
chandails nécessaires pour les7 
équipes. M, Lavergne a en plus 
révélé que son groupement a- 
va it  un besoin urgent d'instruc­
teurs pour les jeunes de 7 et 8 
ans.

La lig u e  de baseball Mineur 
Joseph McAndrew débutera of -  
f ic ie lle m e n t ses activ ités le  
lundi 26 mai prochain, éga le ­
ment on disputer des joutes in - 
ter-équipes pour quelques jour s 
pour classer les jeunes joueurs .

Angers
L t LIGUE COMMERCIALE OU­
VRE OFFICIELLEMENT LUNDI 
SOIR

La ligue  de ba lie -m o lle  Ccm 
m erc ia le  de la m un ic ipa lité  de 
Angers ouvrira o ffic ie  llem e n t 
sa saison régulière de b a lle -  
m o lle  pour 1969, dès lundi soir 
prochain au terra in  de l'éco 1 e 
du Sacré-Coeur en présentant 
un programme double.En e f ­
fe t, la  Commission des Lo is irs  
ayant eu la générosité de f a i ­
re insta lle r un système d 'é c la i­
rage, les amateurs pourront as­
sister à des joutes sous les ré­
flecteurs. Avec T obtention dhn 
te l système, l'on  a décidé d e 
fa ire  disputer un to ta l de 9 0 
joutes entre les six équipes de 
la ligue . La saison régulière 
débutant le lundi 19 m ai, e lle  
se term inera le jeud i 28 août 
prochain. La première joute  se 
ra disputée à 7 hres alors que 
le D e lis le  Fuel O il affrontera le 
B .A . Chartrand, tandis que la 
deuxièm e joute au programme 
double sera disputée à 9 hres p. 
m . alors que l'équipe Jules 
Brazeau affrontera le Brazeau 
Excel. Mardi soir à 9 hres p . 
m . l'équ ipe  M ineault et F i 1s 
a ffrontera l'équ ipe Silver Stars. 
M ercredi soir à 7 hres p. m. le  
B .A . Chartrand affrontera l 'é ­
quipe Jules Brazeau, tandis que 
pour la deuxième joute à 9 
hres p. m . l'équipe De lis le Fu­
e l O il affrontera le  Silver Star* 
Jeudi soir, la jou te  sera dispu­
tée à 9 hres alors que le B r a - 
zeau Excel affrontera l ’ équipe 
M ineau lt et Fils. L 'ouvertur e 
o ff ic ie lle  sera fa ite  par s on 
honneur le  m aire de la m uni -  
c ip a lité , M, Jules Brazeau ac 
compagné de tous les d ig n ita i­
res. Donc, tous en foule.

Revenus
Dons

DEPENSES;

Equipement, hockey etc 
Nouvel équipement 
A rb itres 
Chronométreur 
Liqueurs douces 
Gommes à mâcher 
A iguisage de patins 
Transport
Réparations (équipement)
Annonces
Frais de médecin
P u b lic ité  (Yvan Patry)
D ivers

TO TAL

D é fic it année 1968-69 
D é fic it  année 1967-68

T o ta l du d é fic it à date

SOMMAIRE

Comptes à payer 
ValiquetteSr Sons 
Transport 
Y van Patry

Moins argent en mains 
D é fic it

$ 1,414.00
395. 00

1,809, 00

835. 66 
413.20 
412. 00 

27.50 
54.85 
16.90 
56.75 

300. 00 
21,70 
15. 00 
15. 00 
11. 00 

114.83

2,294.39

485. 39 
93. 04

578.43

320.84 
300. 00 

11.00

631.84
53.41

578.43

NOTES: Même si le  rapport démontre un d é fic it de $578,38, 
le  c lub  espère recevoir $200 de la C .A .H .A , ce qui représen 
te  la part du club loca l selon une entente de la L. N. H. et la 
C .A .H .A .  De plus le club devra it recevoir un montant de 
$150. du club Kitchener jun io r, pour l'é largissem ent de Marc 
Daoust en octobre 1968.

Le c lub demandera également à la v ille  de Buckingham 
com m e par les années passées, le  remboursement de la part 
de la v i l le  dans la joute  où i l  y  eut plus grosse foule, (153. 71) 
Tous les clubs mineurs, excepté le  club jun io r, ne paient rien 
pour l'usage de la glace. Or le club jun io r a rapporté à la v i l ­
le en 1968-1969, $942.69, soit 40% des recettes aux joutes lo ­
cales des Castors.

Le rapport démontreune dépense de $300 pour le transport 
des joueurs. Ce montant permettra à la d irection  du club de 
rembourser un montant de $3. pour chaque auto à ceux q u i 
ont fa it le transport des joueurs durant la saison.

La d irection du club désire rem ercier tous ceux qui ont a i - 
dé le c lub jun io r durant la  dernière saison, soit en assistant 
aux joutes, soit en contribuant de quelque façon. Des rem er­
ciem ents spéciaux aux personnes suivante^ pour leur généreu­
se contribu tion :

D 'A rcy  Carrière, Hôtel Palace (Paul Gauthier), Thom L a - 
framboise, Raymond Bélasky, Hugh Lemieux, The E l e c t r i c  
Reduction Co. et la v ille  de Buckingham.

Le fer 
a cheval

du
le

La ligue  de fer acheva i "Les 
Rhinolophes", catégorie senio* 
sera divisée en deux sections 
cette  année afin  de donner t i ­
ne m e illeu re  chance aux nou­
veaux venus. La ligue encoura 
ge tous les joueurs intéressés à 
jo indre  la ligue à com m un! -  
quer avec David Hayes à 986 — 
5795 ou Ray Lépine à 986- 
2608.

A une assemblée tenue le 12 
m a i i l  a été décidé que 1 e s 
frais d 'inscrip tion  seront de 
$5. 00 m axim um  et $3. 00 se -  
Ion la situation financière du 
joueur.

I l  fu t également question 
d'approcher les membres 
conseil pour fa ire  réparer 
terra in.

Par a illeu rs , si des dames ou 
jeunes fil le s  sont intéressées à 
se jo indre  aux activ ités de la  
ligue, elles sont invitées à don 
ner leur nom. Aucune âge li­
m ite .

C ette  année i l  appert que 
près de 60 nouvelles recrues 
sont intéressées au fer à che -  
val. I l  y aura encore cette  an­
née, des tournois à l'ex té rieu r, 
des voyages, un pique -  nique, 
et un banquet. Donc h i te z  -  
vous de donner vos noms aux 
membres de l'e xé cu tif.

L 'e xé cu tif de la ligue de fer 
acheva i encourage tous les c i ­
toyens à s’ unir pour aider tous 
les sports à Buckingham, pour ti­
ne autre fructueuse saison.

L’Association 

Sportive 

de Buckingham
CLOTURE SES 

ACTIVITES PAR UN SOUPER 
MARDI LE 20 MAI.

M. Raymond St-Jacques pré­
sident de l'Association Sport i -  
ve de Buckingham, nous in fo r­
me que son association c ld tu  -  
rera ses ac tiv ités  de la saison 
régu liè re  68 /  69, par un sou­
per le m ardi 20 m ai prochain , 
en la salle des Chevaliers de 
Colom b, rue des Pins. Au cours 
de cette soirée l'on  procédera, 
a" la remise o ff ic ie lle  des tro ­
phées aux équipes gagnantes , 
en plus des trophées individuels 
On sait que l'Association Spor­
t iv e  de Buckingham a connu un 
im portant succès dans l'o rgan i­
sation de son tournoi annuel de 
Pâques. Nous espérons que la 
population de notre v ille  e t 
c e lle  de l ’ extérieur ayant des 
jeunes qui ont évolué au hoc -  
key sauront venir rem ercier les 
organisateurs et directeurs de 
l'Associa tion pour leur m agn i­
fique tra va il accom pli. Im m é ­
diatem ent après la remise o ff i­
c ie lle  des trophées, l ’ on pro­
cédera à l'é le c tio n  d'un nou 
veau bureau de d irec tion .A us­
si, toutes les personnes intéres­
sées a fa ire  partie  du nouveau 
bureau de d irection se doivent 
d 'étre présentes. Le souper au­
ra lieu  à 6. 30 p. m. Bienvenue 
a tous.
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A remarquer que les deux p re ­
miers n'ont pas droit aux a u ­
tres trophées pour le haut sim -  
pie et le  haut triple, car ils 
ont leur trophée pour la plus 
haute moyenne.

La présidente Mme Lise Has- 
pect désire rem ercier to u te l'é -  
quipe pour une autre b e lle  
saison de quilles, et elle vous 
dit: A l'an  prochain.

Mme Lise Haspect.

Pétunia
"Savez-vous planter deschoiuf 
. . .  ou plutôt "Savez -  v o u s  
planter des pétunias". C'est la 
question que l'on pose à l'heu - 
re actuelle , dans toute la ré­
gion, à l'occasion de la grande 
campagne d'embellissement , 
par le pétunia lancée par le 
Conseil économique de l'O  u -  
ta  ouais. Planter des pétunias , 
c 'est très simple. Il suffit d e 
mettre les plants dans de la  
bonne terre, à un endroit qui 
est exposé au soleil, et décou­
per un peu de verdure si néces­
saire afin de donner à la plante 
la chance de produire le  plus 
grand nombre possible de fleurs 
Et n 'oubliez pas surtout, le pé­
tunia se plante à la fin de mai 
ou au début de juin.

Baseball
L'OUVERTURE OFFICIELLE RE­
MISE AU 25 MAI PROCHAIN .

Dame nature ayant toujours 
ses petits caprices de faire torn 
be la pluie, l'ouverture offi -  
c ie lle  des B's de Buckingham , 
contre l'équipe de Plantagenet 
a dû être  contremandée.

Aussi, ce tte  joute du 11 ma 1 
a été reportée à une date de la  
fin du calendrier de la ligue , 
Diman che prochain nos B* s 
iront ouvrir la saison rég u liè re  
de l'équipe R .C . M .P. nouvel­
le équipe de la ligue en a l­
lant les affronter a Ottawa. En­
tre-tem ps, l'ouverture officiel 
le locale a été remise au di­
manche 25 mai prochain,alors 
que les représentants de la vil­
le d'Hawkesbury viendront nous 
rendre une première visite. L tn  
tralhem ent des b ' s se poursuit 
toujours au terrain Joseph Me* 
Andrew et le duo Chartrand -  
Lavergne espère que l'add ition  
de nouveaux lanceurs avec

QUILLES
LES CITADELLES

Le club de quilles de

LES CITADELLES

Le club de quilles "Les Citar 
delles" vient de term iner une 
autre saison. Le banquet a eu 
lieu au club de golf le 26 a -  
vril débutant par un succulait 
souper ou tout le monde a ap­
précié la bonne cuisine de 
Mme Tambeau.

Ensuite il y avait la distri -  
but ion des prix; tout le m onde 
a reçu un cadeau en plus des 
magnifiques prix tirés au sort et 
les trophées aux plus méritants 
reçus de la  "Brasserie Labatt" 
de Thurso. Tous et chacun se 
sont bien amusés et étaient sa­
tisfaits de leur saison de quil -  
les, il y a eu présentation d 'u ­
ne bourse en argent à la prési - 
dente Mme Lise Haspect par la 
statisticienne Mme A line La -  
moureux.La soirée s'est te rm i­
née avec entrain et gaité et 
tous furent satisfaits de leur soi 
rée.

STATISTIQUES

1ère Mme l ise Haspect moy -  
en ne 223
1er M. Gérard F il lion 222 
Equipe gagnante des finales ; 
"Rocket" Capt. G, F illion. 
Equipe gagnante pour l'année : 
"Satellite* Capt. P. Daniel

H. T.
Y. Daniel 719
H .S .J .  Biais 296
H. T. J .M . Comtois 894
H. S. G. Biais 369

l ’équipe en plus des recrues qui 
persistent à damer le pion à 
nos vétérans, les B's auront u -  
ne équipe assez solide.

Le livre des B's de Buck -  
Ingham est ou sera bientôt en 
vente par les jeunes membres 
de la ligue de baseball M ineur

Joseph McAndrew et ce au  prix 
de 50 sous chacun. Pour cha -  
que livre vendu, une partie du 
montant receuilli sera versé i  
ce  groupement. Donc, a m a ­
teurs de baseball, accordez vo­
tre support à notre équipe cham 
Pionne.

LE BASEBALL
EN FIN DE SEMAINE

AMERICAINE
Oakland vs Cleveland (3), Californie vs New York (4), Seat - 
tie  vs Boston (3), Baltimore vs Kansas City (3), Détroit vsMin 
nésota (3), Washington vs Chicago (4).
NATIONALE
Atlanta vs Montréal (4), New York vs Cincinnati (3), Chica -  
go vs Houston (3), St-Louis vs San Diago (3), Pittsburg vs Los 
Angeles (3), San Francisco vs Philadelphie (3).
LES EXPOS A LA T.V .
Dimanche 18 Atlanta v$ Expos 1 .30 P.m,
Mercredi 21 Expos vs Atlanta 9 .30 P.m,
LES EXPOS A O .K . P.M .
Vendredi 16 Atlanta vs Expos 7.45 P.m,
Samedi 17 A tlanta vs Expos 7.45 P.m,
Dimanche 18 Atlanta vs Expos 1.15 P. m,
Lundi 19 Atlanta vs Expos 1. 15 P.m,
Mardi 20 Expos vs Houston 9 .10
Mercredi 21 Expos vs Houston 9 .10
Jeudi 22 Expos vs Houston 9. 10

^Aumùfiue deb 'Vivbeb
BOEUF Etant donné la vigueur et la régularité de

la demande, les prix du boeuf devraient 
-  rester fermes.

PORC Possibilité d'un léger raffermissement sai
sonnier.

OEUFS Les prix seront relativem ent bas, par sui­
te  de fortes disponibilités saisonnières. 
Léger fléchissement des prix causé p a r 
l'accroissement considérable prévu dan s 
les livraisons.
Disponibilités suffisantes à des prix sta - 
bles et assez bas.
L'abondance des stocks en entrepôt de - 
vraient entraIher un fléchissement d e s
Prix.
Disponibilités plus fortes que la normale. 
Les prix devraient demeurer stationnai - 
tes.
L’accroissement des livraisons s'accom - 
pagnera d'une baisse dans les prix.
Hausse saisonnière des prix. 
Accroissement de la production de plein 
champ dans la seconde moitié du m o is .

POULETS A GRIL­
LER (moins 4 lbs)

AUTRE VIANDE DE
VOLAILLE
POMMES

OIGNONS ET 
CAROTTES

TOMATES ET 
CONCOMBRES 
POMMES DE TERRE 
A SPERGES ET 
RHUBARBE

Direction de l'Economie 
Ministère de l'Agriculture 
du Canada

Bob Masson Automobiles Ltee. Tel..•986-3 311 
Rue Lorrain  Buckingham

En avant!

En avant!
Les voitures de cette année à 
prix moindres que fan dernier!

Chaque Chevrolet doit faire sa marque 
pour recevoir cette marque.

♦  Basé su r  le p r ix  m axim um  au dé ta il suggéré par le fabricant, 
v com pris taxe de vente fédérale, taxe  d ’accise et fra is  suggérés 
de livraison et de manutention p a r  le concessionnaire.

Nous savons tous que les prix augmentent. Il serait donc 
normal de payer beaucoup plus cher que l’an dernier les 
nouveaux modèles 69 ci-dessus. Pourtant, plusieurs 
modèles 69 de la lignée Chevrolet coûtent moins, 
beaucoup moins que les modèles de l’an dernier.
Prenez cette Impala 2 portes: vous pouvez l’avoir 
munie de servo freins à disque, de la transmission 
ï\irbo  Hydra-Matic, de flancs blancs, d’enjoliveurs 
de roues et d’appuis-tête et d’un moteur 
plus gros que l’an dernier, pour $120.50* 
de moins que l’an dernier. Et vous faites 
des économies semblables avec plusieurs 
modèles de Nova, Chevelle et Camaro. 
Oui, le prix de plusieurs voitures de 
cette année est inférieur à 
leur prix de l’an dernier.
C’est ça qu’on appelle 
"penser à vous en premier”,
De la première à la dernière 
Chevy Nova, Chevelle.
Malibu, Camaro et 
Impala.
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La rhubarbe
LA RHUBARBE FRAICHE COM - 
ME LA ROSEE

Dès l'a rriv ée  chaleureuse du 
soleil de m ai, la rhubarbe, si -  
gne avant-coureur du printemps, 
fait son apparition . C 'est a lo rs  
que les prem iers bâtons de rhu­
barbe roses et croquants sont 
accueillis avec enthousiasme , 
et nous prom ettent de ces des­
serts . . .  des plus rafralfchis - 
sants s'harm onisant bien avec 
la mode printannière.

Afin de conserver toute la sa 
veut de la rhubarbe, u tilisez - 
les le plus tô t possible après la 
cu e ille tte . Si vous désirez la  
garder quelques jours, enlevez 
les feuilles, rognez la partie 
blanche des tiges puis déposez 
dans des sacs à l'ép reuve de 
l'hum id ité  au réfrigérateur.

Par contre, si vous possédez 
un congélateur, pourquoi n e  
pas congeler la rhubarbe alors 
q u 'e lle  est abondante et a prix 
raisonnable? la  rhubarbe se 
p rête  très bien à la congela - 
tion; e lle  conserve ainsi sa b e l­
le couleur, sa saveur et u ne 
très grande partie  de sa valeur 
nutritive. Vous serez ainsi très 
heureuse de pouvoir ensoleiller 
vos repas d 'au tom ne et d 'h iv e r 
d 'un succulent dessert à la  
rhubarbe. V oici com m ent pro­
céder: choisissez-de la rhubar­
be tendre et de be lle  c o u le u r . 
Parez et lavez. Coupez en 
trançons de 8 a 10 pouces, a t­
tachez en bottes, enveloppez , 
et congelez sans sucre. Vous 
pouvez encore couper la rhu - 
barbe en morceaux d 'un pou­
c e  et la déposer dans des sac s 
de plastique non perforés. Si 
vous utilisez des sacs de plas - 
tique, une fois la rhubarbe in ­
troduite, faites sortir autant 
d 'a ir  que possible en pressant le 
sac de la m ain; puis ferm ez 
herm étiquem ent à l'a id e  d ’un 
élastique ou d 'une ferm eture 
m étallique. Conseil précieux : 
em paquetez la rhubarbe en 
quantité suffisante pour un des­
sert donné; par exem ple, 4 
tasses suffisent à co n fec tio n n e r 
une ta rte . Vous pouvez é g a le ­
ment congeler de la com pote 
de rhubarbe sucrée. Il ne s ' a ­
git que de la refroidir et de la 
verser dans des contenants à 
congélation .

Voici donc quelques desserts 
de mai qui apporteront un souf 
fie d’air léger sur votre ta b le . 
Pourquoi ne pas les essayez dès 
c e tte  sem aine? Sans aucundou 
te  vous ravigoterez les appétits 
un peu langoureux . . .  les é- 
conom istes m énagères du m i ­
nistère de l'A griculture du C a­
nada vous l'assurent.

PUNCH A LA RHUBARBE

4 tasses de rhubarbe en m o r ­
ceaux d'un pouce 
4 tasses d'eau 
2 /3  tasse de sucre 
1/2 citron, en tranches minces 
Colorant rouge (facultatif)

A mener a ébullition eau et 
rhubarbe environ 10 minutes . 
Egoutter puis ajouter le sucre , 
en brassant pour fondre. Si dé­
siré, ajouter 1 ou 2 gouttes d e  
colorant. Verser sur les tran -

ches de citron. R efroidir.Quan 
tité ; environ 5 tasses.

CELEE A LA RHUBARBE

5 tasses de rhubarbe en m o r -  
ceaux d ' |  pouce 
2 c .  a tab le  d'eau 
2 /3  tasse de sucre 
1 enveloppe (1 c . à tab le ) de 
gélatine neutre 
1/4 tasse d 'eau  froide 
Colorant rouge (facu lta tif)

Cuire lentem ent rhubarbe, 2 
c . à tab le d 'eau  et sucre jusqu' 
a ce  que la rhubarbe soit bien 
tendre 10 à 15 m inutes; p a s s e  r 
au tam is et conserver l |  tasse 
du liquide de la rhubarbe. Con­
fier la gélatine dans l 'eau  froi­
de, 5 m inutes. Réchauffer le 
liquide de la rhubarbe; y a jou ­
ter la gélatine et brasser pour 
dissoudre. Si désiré, a jou ter 1 
ou 2 gouttes de co lorant. V er­
ser dans des moules individuels 
et réfrigérer jusqu'à c e  que le 
tout soit ferm e. C ette  g e lée  de 
vient l'accom pagnem ent idea 1 
d'une assiette de salade de 
fruits. 6 portions.

TAR IE PRINTANIERE

Abaisse de 9 pouces 
3 tasses de rhubarbe en tranches 
d '4  pouce d'épaisseur
1 tasse de sucre
3 c. à tab le  de farine 
Pincée de sel
2 oeufs battus
2 c . à tab le  de lait 
1 c . à tab le de beurre

Mêler rhubarbe, sucre, fari­
ne et sel; y ajou ter oeufs et lait 
Verser sur ! 'abaisse et badi 
geonner de noisettes de beurre. 
Cuire à450°F, 10 m inutes. Con 
tinuer la cuisson à 350°F jusqu' 
à c e  que la rhubarbe soit ten ­
dre, 35 à 40 minutes.

RENSEIGNONS-NOUS SUR LA 
CONGELATION

Quels sont les alim en ts v r a i ­
m ent avantageux à congeler?

Les alim ents en saison e t  
vendus à prix raisonnables sont 
essentiellem ent les plus a van -  
tageux à congeler. Toutefois , 
certains légumes tels, asperges 
haricots, pois, épinards, mais 
en grains s 'adaptent très bien à 
la congélation alors que c é le r i  
la itu e , tom ates e t concom bre 
. . .  sont b ien  m eilleurs natu -  
re. Il est aussi im portant de 
noter que les petits fruits t e l s  
fraises, fram boises, b leuets , 
cerises, e tc . ainsi que la rhu - 
barbe sont les plus faciles à  
congeler. Par contre, p ê c h e s , 
pommes et abricots doivent ê -  
tre  traités à  l 'a c id e  ascorbique 
afin  de prévenir tou te déco lo  -  
ration . Pour de plus am ples ren­
seignem ents, veuillez dem an -
der la brochure gratuite intitu­
lée "La congélation des a l i ­
ments" en faisant parvenir vo­
tre envoi à la Division de l'in ­
formation, Ministère d e l ' A -  
gr(culture du Canada, Ottawa.

Est-il possible de congeler les 
fines herbes?

Oui, il s'agit de laver, égout 
ter et hacher les herbes. Puis 11

faut les étendre sur une plaque 
(lèchefrite) e t les congeler. Ce 
c i fa it, p lacer dans des c o n te ­
nants à congélation et entrepo­
ser au congéla teur. Elles se  
conserveront un an.

Dans le cas d 'une panne d ' é ­
lec tric ité  e s t- i l  possible de re - 
congeler les alim ents?

Tant que les alim ents con - 
tiennent encore des cristaux de 
g lace , on peut les recongeler . 
LarecongéDation n 'est pas dom­
m ageable en soi mais la cou -  
leur et la tex ture seront am oin 
dries. Prenez garde, cepen - 
dant, de ne pas recongeler les 
alim ents qui ont com m encé à 
se détériorer.

RENSEIGNONS-NOUS SUR LES 
ALIMENTS EN CONSERVE

Q uelles sont les différentes 
catégories indiquées sur lesbof 
tes de fruits et de légumes en 
conserve vendus sur le  m arché ?

On retrouve les 4 catégorie s 
suivantes;

Canada de Fantaisie -  de la 
plus haute ca tégo rie , ces pro­
duits sont aussi pa rfa its  q u e  
possible; ils con tiennent <fe 
fruits ou de légum es sains, pro­
pres, ayant a tte in t une m aturi­
té  parfaite; ils sont aussi d e  
belle  couleur, de grosseur uni­
forme e t exem pts d 'avaries.

Canada de Choix -  la gros­
seur, la couleur et le degré de 
m aturité  des produits de c e t t  e 
catégorie  d iffèrent légèrem ent 
mais ils proviennent de fruits et 
de légumes sains,propres et ex­
empts d 'avaries.

Canada Régulière -  ces p ro ­
duits sont de bonne qualité  
mais pas nécessairem ent de 
grosseur uniform e.

La ca tég o rie  Sous-Régulière, 
est rarem ent en m ontre dans les 
magasins de d é ta il. Ces p r o- 
duits sont de qualité  inférieure, 
provenant de fruits et de lé g u ­
mes sains et propres mais n ' é -  
tant pas nécessairem ent de 
couleur, grosseur et m aturité 
uniform es.

Com bien de tem ps peut -  on 
entreposer les produits en c o n ­
serve?

Les produits en conserve se 
gardent indéfinim ent sans s i ­
gnes de détérioration  à condi - 
tion de les p lacer dans un en­
droit frais, sec et à tem péra - 
ture constante.

E st-il nécessaire de cu ire les 
légumes en conserve?

Non, ces légum es étant blan 
chis et cuits dans les entrepri - 
ses com m ercia les, peuvent ê - 
tre utilisés te l quel.

Est-il b ien  de conserver ui 
reste de légumes en conserve 
dansla boite in itia le?

Oui, si on a soin de couvrir 
la boite et de conserver le to u t 
au réfrigérateur. Toutefois, a -  
fin d 'év ite r  une trop grande 
perte de valeur nu tritive, il est 
préférable de les u tiliser dans 
les quelques jours qui suivent .

ZOOM

r *
Le dimanche 18 mai à 19 h 30, 
Jacques Boulanger fera Zoom  sur 
Miss Télévision 68, Ginetle Reno, 
et sur un pianiste américain de ré­
putation internationale, Peter Nero. 
Feront également partie de l’émis­
sion, Jean Guy Moreau, Anna I.iber, 
Rozanna, Pascal Normand et Steve 
(Fiset). Ce Zoom  est une réalisa­
tion-couleur de Maurice Dubois 
pour le réseau français de télévision 

de Radio-Canada.

SPemtuïe e t décoUition

Selon l'A ssociation des Fabricants de Peintures du Canada , 
vous pouvez décorer vos murs d'une façon inéd ite  et cacher 
en m êm e tem ps petits défauts, marques de jointures et trou s 
d 'ép ing le. Les peintures texturées donnent de la dimension et 
une be lle  couche  de finition qui s 'agence harm onieusem ent ar 
vec les décors variés. Un pinceau, un p istolet et un peu d ' 1- 
m agination - -  c 'e s t tout ce  q u 'il  faut pour créer des effets 
variés et originaux.

^ctyney mb fUnceaux

L'Association des Fabricants de peintures du Canada v o u s  
suggère de nettoyer soigneusem ent vos p inceaux après le pein­
turage. Les pinceaux trem pés dans le la tez  ou dans une p e in ­
ture à  l 'e a u  doivent être lavés avec de l 'e a u  tièd e  et du s a ­
vons, La té rébenth ine ou l'essence m inérale  sont à  conseiller 
pour ô te r les restes de peintures à l'h u ile , ém aux et vernis. 
Suspendez- vos pinceaux secs ou posez-les à  p la t afin de g a r­
der les soies raides. Un nettoyage rapide après l'usage vous 
épargnera de longues heures de trava il lorsque vous aurez à 
les em ployer de nouveau.

fowitey 
i ’éyouttem m t de ta  fietntuAe
Evitez les gâchis causés par l'égou ttem en t de la pein ture , 

débordant de votre pot. L'Association des Fabricants de P e in ­
tures du Canada vous conseille de fa ire  quelques trous dans le  
rebord à l 'a id e  d 'un clou avant de com m encer le peinturage.

SW mteMafiteuïb 
fitwbfiiicïebcentb

Peinturez les plaques des interrupteurs avec de la peinture 
phosphorescente les rendre plus faciles à localiser. C 'est u ne 
ex ce llen te  m esure de sécurité surtout si e lle s  se trouvent pla - 
cées près des escaliers, des radiateurs ou des boites à fusibles, 
e t c . . .  O tez les plaques d 'abord, afin d 'év ite r  que les murs ou 
les fils électriques ne soient couverts de pein ture. Laissez bien 
sécher puis rep lace r les plaques.

3 tla êilteff tien  m tie ctiem m ée

I.'h iver tire  à sa fin. Voilà le bon m om ent pour vous occu - 
per de c e tte  bonne chem inée dont vous avez si longtemps pro­
fité. Un nettoyage soigné est à conseiller afin  de chasser l’a ir  
vicié e t les odeurs de fum ée qui peuvent tra in e r le prin tem ps 
et l 'é té  durant, dans la p ièce . Après le nettoyage, une c o u ­
che  fra îche  de peinture spécia le  rendra votre chem inée attrar 
vante et ac cu e illan te  jusqu 'à l'h ive r prochain.

Lire le Bulletin de Buckingham# c'est une 
bonne habitude....
Payer son abonnement régulièrement en est 
une a u tre ......

LAROSE LIVESTOCK

Masson, Que.

OUVE RTURE D'UN MARCHE HEBDOMADAIRE 

DE LINGERIE, FRUITS ET LEGUMES, ETC ...

A PARTIR DU 17 MAI 1969

Spécial d'ouverture:

ROBES POUR DAMES Valeur de $4.98 pour seulement $3.25

Bienvenue à fees.
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h Terre des Hommes
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Importance 
de développement iedesfriel

Voici qu'une lacune m a -  
jeure -  comme la Ligue du mè- 
me nom -  vient d'être comblée: 

Absents à la fois d'Expo et de 
la première séquence de Ter­
re des Hommes, les Sports font 
cette année une entrée en for­
ce sur les fies où l'exposition in 
ternationale de Montréal se 
tient du 12 juin au 7 septembre 

Amateurs de hockey.de ba­
seball, de boxe, de football,* 
soccer, de golf, de course au­
tomobile, vont se bousculer 
cette saison dans l'enceinte de 
l'ex-pavillon du Canada. L e 
pavillon des Sports deviendra 
un centre à la hauteur de la  
réputation de la métropole en 
la matière.

A tout seigneur tout h o n ­
neur: la section "Olympique" 
retracera en entier 1* histori -  
que des Jeux depuis Coreobos , 
jusqu'au moment où Pierre de 
Coubertin les fit définitivement 
renaître à Athènes en 1896.Por 
traits des principales vedettes 
des Jeux jusqu'en 1968, compa 
raison des performances athlé­
tiques, étude de l'influence de

l'altitude sur les résultats de 
ceux qui ont été disputés à 
Mexico l'an dernier, rappel *s  
compétitions de Rome et de 
Tokyo, on y ‘..ouvert toute la 
substance de ce qui fait des  
jeux olympiques un stimulant , 
pour les jeunes et un épanouis­
sement de l'homme par le 
sport -  au moment même où 
les Montréalais éprouvent un 
intérêt particulier à se docu­
menter sur la question.. .

Consacrée au sport nationa 1 
des Canadiens, la section "Ho­
ckey" ne peut démériter. Un 
hommage tout spécial y sera 
réservé a Maurice Richard au 
moyen d'une bande dessinée re 
la tant les grands moments de 
sa carrière dans la Ligue n a- 
tionale, et d'immenses figuri­
nes représenteront les "étoiles" 
de ce sport depuis les vingt der 
nières années.

Mais surtout, outre ce cOté 
documentaire du plus grand itr 
térêt, le visiteur sera immé­
diatement attiré par un aspect 
inédit qui semble avoir é t é 
l'idée maîtresse des organisa -

Ecole Provinciale de Moniteurs 
de Camps de Vacances

Pour la 8e année consécutive, l'Ecole Provinciale de Moni­
teurs offre deux stages de formation pour les futurs monit eurs 
(jeunes gens et jeunes filles) de camps de vacances.

Ces stages sont organisés en collaboration avec le C a m p -  
Ecole Trois-Saumons, l'Association des Camps du Québec et 
le Haut-Commissariat aux Sports et aux Loisirs. Il  y a de u x 
stages, au choix, soit du 30 juin au 20 juillet ou du 28 ju il­
let au 17 août. L'âge minimum d'admission est fixé à 17 ans, 
Les candidats admis obtiennent automatiquement une b o u r ­
se du Haut-Commissariat et reçoivent, à la fin du cours, un 
diplôme de l'Association des Camps du Québec.

Les stages se tiennent au Camp-Ecole Trois-Saumons, situé 
sur les bords du magnifique lac Trois-Saumons, à mi-chemin 
entre l'Islet et St-Jean Port-Joli, à environ 72 milles de Qué -  
bec, d'accès facile, pittoresque et agréable.

Le but de l'Ecole de Moniteurs se résume en trois points es­
sentiel s:

1) Formation des jeunes candidats au rôle de moniteur;
2) Etude du comportement de l'enfant en colonie de vacan­

ces;
3) Enseignement pratique des procédés techniques à la por­

tée des moniteurs.
Les cours sont présentés sous forme de stage alliant la prati­

que à la théorie. Un dépliant et tous renseignements à cet e f­
fet peuvent être obtenus sur demande au Secrétariat du Camp- 
Ecole Trois-Saumons Inc., 1058, avenue des Erables, Q u é ­
bec 6 (681-0744).

HOTEL Thurso

EN FIN 

DE SEMAINE

Chanteuse

Spec t.
11 hres p.m. et 1 hre

Dimanche: 5 et 9 hres 

Entrée grotui te

ORCHESTRE SPECTACULAIRE'

JAMES AND THE BUTLER”  > £ >

teurs du pavillon: celui de la 
participation directe du public; 
Un appareil spécialement con­
çu a cet effet permettra aux 
amateurs de mesurer la vites­
se de leurs lancers, cependant 
que d'autres auront toute lati -  
tude de "s'essayer" contre des 
vedettes de la glace comme 
Plante, Vachon, et bien d'au­
tres encore, spécialement in -  
vités pour bloquer les lancers 
des jeunes, et au besoin les fé­
liciter ou les conseiller.

I l  en sera de même à la sec­
tion "Boxe" où, mis dans l'am­
biance par la reproduction gra­
phique de l'histoire des meil -  
leurs athlètes de tous les temps 
dans chaque catégorie (la aus­
si, la vie de Cassius Clay sera 
racontée en bandes dessinées), 
le jeune coq pourra s'en don­
ner a coeur joie en tapant dans 
des sacs de sable ou en épatant 
ses amis pour peu que sespoiqgs 
aient la juste mesure des mou­
lages reproduisant les gants de 
Laurent Dauthuile, de Lamot -  
ta ou de Joe Louis. Même cho­
se encore au département d e s 
voitures de course, oùl' a ma -  
teur de vitesse, après avoir é- 
prouvé pendant quelques ins -  
tants les émotions de la con -  
duite sur piste, décidera e n 
descendant d'une Lotus de pour 
suivre ses projets.. . ou de les 
laisser là.

Moins spectaculaire peut-ê­
tre, la section "Golf" permet­
tra cependant au joueur, toir 
jours à l'aide d’une installation 
spéciale, de vérifier la distan­
ce de ses coups de départ, a ins 
que d'apprécier la répartition 
graphique du poids lors d* un 
coup frappé.

Il  serait impossible d'oublier 
le football, avec encore u n e  
fois la bande dessinée retraçant 
la vie de Jim Brown, ou enco­
re les costumes authentiques 
prêtés par les 35 équipes prn -  
fessionnelles de l'Amérique du 
Nord et portés par des manne -  
quins; de même que la partie 
réservée au baseball, où 1 e s 
visiteurs, bien protégés par une 
cage de verre, pourront appré­
cier tout à loisir les différents 
lancers auxquels ont à faire fa­
ce nos Expos, dont un des é- 
quipiers sera régulièrement d^  
signé comme "joueur de la se­
maine. "

C'est rester dans l'esprit du 
sport que de prévoir...de l'im  
prévu. C'est ainsi que les or -  
ganisateurs n'ont pas encore dé 
voilé les noms des vedettes -  
surprise qui viendront, s a n s  
cirer gare, échanger quelques 
balles ou se réchauffer les mus­
cles devant les visiteurs. A ce 
que l'on croit savoir, M i c h e l  
Jazy serait déjà dans la course, 
et avec lui bien d’autres enco­
re, tout au long de la saison . 
Soccer, voile, crosse et c y -  
clisme compléteront une pa­
noplie déjà abondante, cepen 
dant que dans les deux s e c ­
teurs "Théâtre" et "Caroussel" 
des films soigneusement d é ­
coupés feront revivre aux spec­
tateurs les grands moments 
d'Indiana polis, de la C o u p e  
Stanley ou de la Coupe du Morr 
de.

Pétunia
D'où vient le nom de St-Joseph 
que l'on donne souvent à cette 
jolie fleur annuelle, le pétu -  
nia? C'est une des questions 
que l’on pose au Conseil é c o ­
nomique de TOutaouais depuis 
qu'il a lancé sa campagne dém 
bellissement par le pétunia . 
Plusieurs explications intéres -  
santés ont été données, mais le 
Conseil économique vous invi­
te à participer quand même a 
sa campagne d'embellissement 
en plantant des pétunias, vers 
la fin de mai ou début de juin.

COMMISSAIRE INDUSTRIEL

Le commissaire industriel est l'homme-clé du développe -  
ment industriel. C'est dire qu'une municipalité ou les condi­
tions sont favorables à l'industrie a toujours avantage de nom­
mer un homme expérimenté à la tête de sa Commission indus­
trielle. A lui seul, i l  peut accomplir le travail de plusieurs , 
car sa réputation professionnelle est en jeu et son gagne-pain 
en dépend.

Le conseil municipal qui décide d’embaucher un commis -  
sa ire industriel doit en premier lieu voter les fonds nécessai - 
res pour défrayer son salaire et les frais d'administration tels 
que: location d'un bureau, achat de revues et d'ouvrages sur 
le sujet, frais de représentation et le coût d'un inventaire é- 
c atomique.

Les fonctions d’un commissaire industriel peuvent se résu -  
mer comme suit: administration, enquête économique et pu­
blicité industrielle.

Administration:

1.
2.
3.

4.
5.
6.

Prendre charge de la régie interne du bureau et en ren - 
dre compte aux administrateurs de la Commission. 
Préparer un budget annuel selon les vues de la Commis -  
sion.
Rédiger un rapport financier annuel ainsi qu'un sommai­
re annuel des activités.
Préparer les rapports demandés par la Commission. 
Assister à toutes les réunions de la Commission. 
Accomplir certaines tâches assignées par le conseil d'ad­
ministration de l'organisme.

Enquête économique:

1. Préparer un inventaire économique complet avec rensei­
gnements exacts et à jour.

2. Travailler en liaison étroite avec les différents services 
municipaux afin d'obtenir des renseignements officiels.

3. S'assurer que les services de développement industriel dis 
gouvernements et des entreprises privées aient en ma in  
les renseignements se rapportant à la municipalité.

4. Préparer pour les industriels un sommaire des avantages 
que la municipalité peut offrir pour l'établissement de 
leurs usines.

5. Préparer et tenir à jour une liste des édifices et des sites 
industriels disponibles dans la localité.

Publicité industrielle:

1. Se tenir en contact avec les hommes d'affaires, les diri­
geants d'industries et les représentants des entreprises en­
gagées dans la promotion industrielle.

2. Préparer des documents de promotion industrielle et assu­
rer leur distribution.

3. Visiter les industriels qui pourraient être intéressés à s'é­
tablir dans la localité.

4. S'intéresser aux industries locales, étudier leurs besoins , 
et leur suggérer des améliorations qui seraient à la fois 
à leur profit et à l'avantage de la municipalité.

5. Assister aux réunions des associations intéressées au déve­
loppement industriel, telles que l'Association des corn -  
missaires industriels, l'Association des manufacturiers ca­
nadiens, etc.

6. Etre toujours prêt à rencontrer les industriels à la recher­
che d'un site. Tenir compte de leurs désirs et s'assurer 
que les négociations soient confidentielles et menées à 
bonne fin.

7. Donner des causeries aux clubs sociaux et à divers grou -  
pes (sans entraver la bonne marche de l'organisme).

CONCLUSION

I.'organisation et le maintien d'un bon programme de dé­
veloppement industriel demandent des efforts soutenus. Tou - 
tefois, si un industriel semble intéressé, la municipalité pos­
sède un outil précieux pour battre le fer pendant qu'il e st 
chaud et pour conduire rapidement les négociations à d e s  
conclusions concrètes. Pour atteindre ces résultats, la muni - 
cipalité doit intéresser toute sa population, puis ensuite se 
faire connaître. Cela requiert un travail de longue haleine.

En effet, le développement industriel n'est pas une oeuvre 
charitable à la recherche de dons; c'est une PROPOSITION 
D'AFFAIRES qui s'adresse A TOUS, car tous eu tirent profit.

construit une usine pour fabriquer des pro­
duits, les vendre et s'assurer un revenu, 
améliore sa situation financière et assure 
aux citoyens les services municipaux qu'ils 
demandent.
voit ses honoraires augmenter, le corn -  
merçant ses profits grossir, 
travaille a" l'usine, retire un salaire pour 
faire vivre ses enfants et leur donner une 
meilleure instruction.

L'industriel 

La municipalité

Le professionnel 

L'ouvrier

Si donc chacun en profite, il  semble logique que chacun 
fasse sa part; et c'est le devoir des administrateurs de dirig er 
cette action.

Plusieurs organismes publics et privés s'occupent activement 
de développement industriel et sont en mesure d'assurer la coi 
tinuité de l'orientation et de l'action industrielle. Toutefois, 
la PROMOTION AU NIVEAU MUNICIPAL demeure une grande 
nécessité. Ainsi les contacts fréquents avec ceux qui travail­
lent dans le domaine aideront largement la cause de l'indus­
trialisation de la province de Québec au plus grand bénéfice 
de sa population.

Tiré de L'essor industriel, publication de l'Hydro-Québec.

A ceux qui en feront la demande, le Conseil économique de 
TOutaouais se fera un plaisir de faire parvenir un modèle de 
constitution d'une commission industrielle municipale.
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UN JEUNE QUI PROMET
Voici une caricature d'un jeune homme de Masson, M. Marc Chartrand. Nos lecteurs reconnaîtront que Marc Chartrand a sûrement de beaux talents de caricaturiste qui 
laissent présager un bel avenir pour ce jeune homme de chez-nous. Bravo Marc et merci de ton Intérêt pot* le  Bulletin de Buckingham. - Le Rédacteur.
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m m mW C H :
Cheque insertion: $1.00 pour 20 met*. 7 < do met odd i tienne I. 
Avec codre : $1.50; Toutes le s  petites annonces sont paya* 

i à l'avance.

CÜA! 
eu BUiiiîii

T o u t e s  l e s  u n n o i u  e s  c l a s s é e s

s o n t  p a y a b l e s  a v a n t  p u b l i c  a  b o n

Pour usogo de notre cosier postal ou de notre téléphone : 50< 
de plus

CORRECTION: L es erreurs seront promptement corrigées. Tou­
tefo is , on doit les signaler avant la seconde insertion, sinon nous 
ne sourions accorder une nouvelle insertion gratuite.

HEURE DE TOMBEE: Toute nouvelle annonce reçue à nos bureaux 
avant midi le mardi sera insérée dans le journal de jeudi. Il en e s t  
de même pour les annulations.

Décès

MAISON A VENDRE

Maison a vendre, quatre cham 
bres a coucher, sous-sol réno -  
vé, grand terrain bien entrete­
nu. Tél. 986-5166. (15-22)

A vendre: Camp meublé, au 
Lac Bigelow à Notre-Dame du 
Laus. E lectricité, eau chaude. 
Tél. 986-5352 -  Bureau ou 
986-5738 -  Résidence. (13-j.a. 
c.)

* * * * * * * * * * * * *
LOGIS A LOUER

A louer: Appartement entiè -  
rement meublé pour personne 
seule, chauffé, éclairé. 575 
rue Brady, Buckingham. Libre 
le  1er juin. T él. 986-26 04. 
(15-22)

Logis a louer à Masson, x deux 
chambres a coucher, grande 
courl Libre le  1er juin. Tél. 
986-3397. (15)

Camp meublé à louer au L a c  
Half Moon. Semaine, mois ou 
saison. Tél. 986-8426. (15-22)

AIDE DEMANDE

Fille demandée pour maison pri 
vée. Pas d'enfants. Tél. 986- 
2403. (15-22)

Homme demandé pour culture 
m araîchère. De préférence un 
homme à sa retraite. Tél.986- 
2292. (8-15)

Al
Théâtre Bickiighan

Présentation <f un film de 
Walt Disney "Quatre bas­
se ts  pour un Danois" 
Samedi, 24 mai * 1.30 p.m. 
au profit des Jeannettes et 
Guides de Buckingham. 
Enfants: 3 0 i - Adultes: 6 0 i

ON DEMANDE: Cherchons lo ­
gis 5-6  pièces (4 chambres) à 
Masson ou Buckingham.Insta l­
lation lessiveuse automatique . 
Appelez Montlaurier 623-3454, 
(15)

AVIS
RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC

L a  p e r s o n n e  c i - a p r è s  men t i on né e  a dem andé  le permis  s u i v a n t  

Nom A d r e s s e  C a t é g o r i e
MONETTE, Lionel'N a m u r  B a r

Mun. Can. S u f fo lk  
e t  Addington

Toute object ion o cet t e  demon Je doit  ê t re  faite pæ écri t ,  dûment 
motivée, dans  les 15 jours du présent  oc is au:

GREFFIER DE LA RÉGIE
CASE POSTALE 105#, PLACE D'ARMES 

MONTRÉAL, P.O.

A VENDRE

CRAWLER de marque International Modal TD142, équippé 
d'une "blade" avant ainsi que d'une "blade" arrière com­
plètement hydrolique. Cette "blade" de marque Vincent 
est  idéal pour ouvrage de fo ssé .

CAMION G.M.C. avec moteur neuf.

"FLAT BED TRAILER " de marque Gaymar.

»mme
deux unités différentes, soit: le  crawler seul e t  le cami en 
avec la remorque.
Pour tous renseignements appelez:

PUNTAGENET FARM SUPPLIES LTD
PLANTAGENET, ONTARIO 

Téléphone: 673-5184 et demandes pour Henri Lalende.

DIVERS A VENDRE

A vendre: Peugeot 404, 1968 , 
4 vitesses manuelles, 19000 
milles. En bon é ta t. Cause de 
départ. Tél. 986-5305 après 5 
heures. (15-22)

Ferme a vendre à Angers, 150 
arpents avec roulement. Tél. 
986-5582. (15-22)

Pâturage à louer à Buckingham. 
Tél. 986-5926. (15)

A vendre: Machine à laver 
Thor, Chevrolet 1963 8 cyl, 4 
portes. A près 7 hres p. m. 986- 
5144 . (15-22)_____________

A vendre: Chauffe-eau Ascot 
au gaz propane. Deux poêles 
électriques de 30 po. Un s e t  
de cuisine, une enregistreuse , 
sur ruban "Philipps*. Le tou t 
en très bon état. Tél. 986 -  
5196. (15)

A vendre: Viande pour congé • 
lateur à vencke. Coupée et em­
ballée si désirée. Pour infer - 
mations, 532 Boul. Maloney . 
Tél. 663-2996. Gatineau. (22 
J .A .C .)

Vente Bric-a-Brac
Salle paroissiale St-Stephen 

1.00 p.m.

Jeudi, 22 mai
Chevrolet 1964 à vendre, 4 
portes, 283 po. eu. automa - 
tique, peinture neuve. S' a -  
dresser à 10, rue Napoléon , 
Masson ou Tél. 986-8293. (8- 
15)

A uto à vendre: Ford Torino 66 
tout équipé, radio, etc. 986- 
3979. *(8-15)

Vente
Bric-a-Brac

21-22 mai
Salle de la Légion 

1.00 à 5.00 p.m.
7.00 a 10.00 p.m. 

Pour les Dames A uxillia ina  
de la Légion 

Bienvenue à to u s_ _

emerciements
M, et Mme Lucien Ouellette 
et la famille désirent expri - 
mer leurs sincères remercie - 
ments a tous ceux qui, 1 o rs 
du décès de leur fils G e n e  
survenu le 3 mai, leur ont
témoigné des marques de
sympathie, soit par offran - 
des de messes, de fleu rs ,té ­
légrammes, messages de 
condoléances, visites ou a s ­
sistance aux funérailles.

AVIS
CANADA
Province de Québec 
District de Hull

Cour Supérieure

No. 11708

P. Carrier, demandeur, vs A. 
Grave lie, défendeur.

Le 27ie jour de mai 1969, a 
1:30 p. m . , au domicile du 
défendeur, 85 chemin duQuai, 
Masson, district de Hull, je  
procéderai à la vente par en - 
can des meubles et effets mo -  
biliers saisis par moi en c e t ­
te cause, le  26ie jour d 'a v r i l ,  
1969, consistant en: 1 C adil -  
lac sedan 1966.

Le tout sera vendu selon la 
loi, pour argent comptant.

P.E. Parent, H.C. S.
District de Hull.

On demande: Logis ou maison 
demandée, 3 chambres à  cou­
cher, a Buckingham ou la r é ­
gion. Tél. 986-3383. (15)

AVON
recherche représentante pour 
les régions de Buckingham e t  
e t  P la isan ce . . .
Madame, voici votre chance de 
vous faire des revenus suhstan  
t ie ! s in té ressan ts . . . .

Appelez frais virés : 684-6600
Mme G. Bordeleou
C .P . 126 • Aylmer, Québec.

P a p in e a u v i l l e  
L u m b e r  Liée

P A P I N E A U V I L L E  

Q U E B E C  

L a  c o u r  »  b o i s

l a  p l u s  c o m p l e t e  

d e  l a  r e g i o n "

427-6264
O u  v o u s  o b t e n e z  

m i e u x  e n  

p a y a n t  m o i n s "

M a t é r i a u x  d e  

c o n s t r u c t i o n  

n c a i l l e r i e  e t  o u t i l s

MME J. -ERNEST TAUVETTE

Mme J.-Ernest Tauvette (Ma -  
rlane Larocque) de Notre-D a -  
me du La us, est décédée le  
mardi 6 mai 1969 dans un h d -  
pital, a l'âge de 76 ans. El l e  
était épouse de feu J . -Ern e s t  
Tauvette. Elle laisse 3 fils; Y -  
von, René et Jean-Guy de  
Notre-Dame du Laus; 4 filles . 
Mmes Duldorège Cyr (Yvonne) 
Hervé Longpré (Jeannette) de 
Notre-Dame du Laus; Rhéal Cyr 
(Rollande), Hull; Maril Duci -  
aume (Lucienne) de Limbour . 
2 frères; Salomon, Bucking -  
ham et Lucien, Notre-Dame du 
Laus. 1 soeur: Mme G e o r g es 
Bastien (Lauré) de Notre-Dame 
du Laus. 26 p e t i t s - e n -  
fants e t 7 arrière-petits-enfants 
La dépouille mortelle reposait 
à la maison funéraire Brunet , 
Notre-Dame du Laus, d'où eut 
lieu  le départ à 9.45 hres 1 e 
samedi 10 mai, pour service a 
10 hres en l'église de Notre-Da 
me du Laus. L'inhumation eut 
lieu au cim etière paroissial.

Trouvé: 1 paire de gants en soie 
couleur beige, grandeur 6. Tél. 
986-5095.

m o
T o u s  l e s  l u n d i s  s o i r  

a 8  h r e s

AU SOUS-SOL DE L’ÉGLISE 

MASSON, QUE.

15 PARTIES RÉG. .. $10.00 
5 PARTIES SPF. .. 15.00 

GROS LOT (54 nos) $1150. 
GROS LO I I (45 nos) $600.

P A R T I E  M O I T I E  MOI T I E

PARTIE GRATUITE $10.

Lovergne
R ad io  A T V

Service
Marchand au to r i s é  

T  V. co u l eu r  eu  no i r  e t  b lanc  
e t  a u t r e s  p rodui t s

ẑ e n t[9
AIME LAVERGNE 

986-5026 
BUCKINGHAM

Bingo
21 MAI 19/,9

du
Comité Récréatif St-Luc

E c o l e  Mgr .  C h o r b o n n e a u  

B u c k i n g h a m

Tous les mercredis soir 
8.00 p.m.

15 parties régulières

GROS LOT $675.00
Numéros - 
P leine carte51

1 p a r t i e  m o i t ié -m o it ié
1 p a r t ie  g r a tu i t e

1 p e t i t  lot $34.00 

5 p a r t i e s  s p é c i a l e s  

1 p e t i t  lo t  $64.00

2 prix d ’e n t r é e  
A d m is s io n  : $1.00
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MAGASIN BEAMISH
BUCKINGHAM

GIGANTESQUE

EXTI

Robes d’été
p in  domes

Styles joules et Jewnee lilie s  

Grandeur •  • I I  

Jersey de eetten, geelré 

Veleur exceptionnelle |usqu'è $15.00

SPECIAL

5.00 ch.

A DEFONCER LES PORTES

3 GRANDS JOURS

15-16-17
MAI

Vêtements 
pour enfants

Vaste assortiment I I I 

Shorts, Jupes, style élencé et shift 

Valeur |uequ'à 1.89

SPECIAL

99*
CH.

Articles 
de plastique

DE COULEUR et T RES ROBUSTE 

C hai* parmi 1 Plateau è coutellerie*

P lat à vaisselle « Panier à linge • Cheudlèree

-  Plateau 
-  P lats a mélanger *

Rég. 79g Spécial :490
Articles 

pour la beauté 
et la santé

PRIX D'AUBAINES

Rince-Bouche Scope 12 oz 
Lunes Wilkinson 9js 
Déodorant si 
Colorant a c

Rég. SALE 

1.29 77*

r Patricia

Sacs à main pour 

adolescentes
Ceurrele pour épaula facu lta tif 

Couleurs dernier c r i...

Rég. $2.91 

SPECIAL

1.49
BAS BE BYIBI

1ère qualité 

Grandeur: 9 11

SPECIAL

3 pres/670
BAS-CULOTTE s p é c ia l

le re  qualité 0 7 a
S.M.L. "

Colettes de ro fiiie
1ère qualité 

Cotton & blanc S. M. L. 

SPECIAL

3 pres/770
Souliers de domes 

3.99

Soeliers de filles 

2.99

Veste osa.

Seeliers de telle
pour ga ge a

1.2S o 2 .9 9  x

Sneakers 
pour dames

Bleu-Blenc-Nelr

SPECIAL

1.57 pre

DRAPS
Tex-Made

Grondeurs A3 *  100 

Reg. $2.97 

SPECIAL

1.97

Serviettes 
à thé

Grandeur s 17 *  29 

SPECIAL

4 /1 .00

SPECIAUX 
VETEMENTS 

POUR HOMMES
GILETS BANLON 

Mendies longues et courtes 
' 'Turtle Neck" 

Couleurs ossortles 
Voleur jusqu'à $6.99

SPECIAL 3.77

T*SHHHRYSB pevr 9 «rgen« Cotton lavable 

Grand.: •  * 16 SPECIAL “

'

Couverture Chinook
Grandeur peur li t  simple eu li t  double 

Rag. luequ'b $2.57 a

SPECIAL "

PANTALONS "subs" fast back 
Keratren Twill pour

jeunes hommes 
Love*-Perte*

Bleu • Vert - Blé 
Grand.: 28*36

Reg. $5.99 *  e e  
SPECIAL V .T T #

SERVIETTES 570
Costumes -  G ile ts . . . . . . . «

% @ 'fa de reduction
QUALITE ! VALEUR PRIX TRES BAS


